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Nos végétariens 
Vous vous rappelez l'histoire de ces gens 

qui avaient un volcan et qui l'ont laissé 
éteindre. Nos végétariens sont des types 
dans ce goût-là : ils ont un admirable 
champ à cultiver et ils le laissent en fri-
che ! Ils pourraient profiter des trois jours 
sans viande pour organiser la propagande 
de leurs légumes, pour faire pousser leur 
idée... Ils se tiennent cois. On dirait qu'ils 
D'ont plus la foi. 

Naguère ils ne péchaient pas par la dis-
crétion. Non contents de prédire aux gens 
qui ont des relations suivies avec le rums-
teak les maladies les plus épouvantables, 
ils les montraient condamnés à des violen-
ces de caractère, à des fureurs sans.rai-
ison, peut-être an crime. Le Carnivore, 
c'était l'ennemi. 

A force de crier : « anathème à la côte-
lette ! » et, de nous reprocher notre alimen-
tation sauvage et antihygiénique, les végé-
tariens avaient réussi à faire des adeptes. 
Il nous souvient d'avoir été converti — une 
journée — par un Parisien qui nous en-
traîna dans le temple du végétarianisme 
pour y faire nos dévotions. 

C'était quelque part sur la rive gauche. 
Le restaurant était d'une austérité funè-
bre, comme il sied à une religion nouvelle 
qui s'attache à la vie intérieure.- Les fidè-
les... pardon, les consommateurs sem-
blaient recrutés parmi ces êtres qui ont ' 
;eu quelque chose de tué sous eux et pro-
mènent dans l'existence une incurable tris-
tesse. Graves, sombres et las, ils man-
geaient d'un air détaché et comme à re-
gret, en parlant à voix basse avec leurs 
convives.. 

Ce qu'ils mangeaient?... Des légumes, 
des pâfes décorés de noms étranges, com-
me pour « sauver la face » et donner quel-
que illusion. Les légumes, les pommes de 
terre étaient parfois disposés de telle sorte 
dans les plats qu'ils rappelaient la forme 
des viandes. Des sauces de couleurs va-
riées collaboraient à ce trompe-l'œil. 

Il ne trompait ni le palais, ni la faim, 
du moins chez les non initiés ou plutôt 
les mal entraînés. Il paraît d'ailleurs qu'au 
bout de quelques jours d'agapes sans gaîté 
On s'accommodait très bien de renier le 
bœuf et le mouton. Mais il parait aussi 
qu'on restait incurablement triste, si j'en 
juge par la mine des confesseurs quoti-
diens de la foi végétarienne. 

Trois jours de restriction seulement, 
pour des raisons patriotiques, ce n'est 
Hen. Et ce n'est pas cette adhésion acci-
dentelle et administrative au végétaria-
nisme qui nous empêchera de nous réjouir 
Su bon Communiqué. Mais encore une fois, 
pourquoi les végétariens si bruyants au-
trefois ne profitent-ils pas des « jours sans 
yiande» pour vendre leur salade, comme 
dit l'argot ? Tenez, on ne m'ôtera pas de 
ridée que ces gens-là manquent d'esto-
mac... 

P. B. 

Le maintien en fonctions 
de la Chambre des députés 

Paris, 25 mai — La Chambre des députés 
actuellement en fonctions, ayant commencé 
a'exercer le 1er juin 1914, son mandat devrait 
voir expirer ses pouvoirs le 31 mai. Mais, 
'en raison de la guerre, une loi a été votée 
le 31 décembre 1917 par laquelle les pou-
voirs de la Chambre sont prorogés « sine 
flic «. 

Certains maintenant contestent la validité 
de cette mesure et opposent une objection 
Urée de ce que la Constituante aurait fixé 
elle-même la durée de la Chambre à qua-
tre années. 

La réponse a cette objection est que ce 
t'est pas en eflet la loi constitutionnelle 
çui a fixé la durée du mandat législatif, 
mais la loi électorale du 30 novembre 1875 
qui, par son article 15, a fixé à quatre an-
nées la durée des pouvoirs des députés. 

La Chambre a donc pu proroger elle-mê-
me son propre mandat, et le Sénat, en ra-
tifiant cette décision, a confirmé la légalité 
de cette mesure qui a pris force de loi. 
Déjà une prorogation semblable a été votée 
par le Sénat par deux fois, afin de main-
tenir en fonctions deux séries sur trois de 
la Haute Assemblée dont les pouvoirs ar-
rivaient à expiration en janvier 1915 pour 
l'une, et en janvier 1918 pour l'autre. 

Cette prorogation n'eût pas été possible 
pour le Sénat avant 1884, parce qu'à l'origi-
ne c'est la Constituante de 1875 qui avait 
âxé la durée du mandat sénatorial. Mais 
le Congrès de 1884, appelé à réviser nos 
lois constitutionnelles, a fait sortir du ca-
dre de cette loi la loi électorale du Sénat. 

Le régime électoral du Sénat est depuis 
irette époque réglé par une loi ordinaire, 
celle du 9 décembre 18S4. 

— » 

Contre la taxe de luxe 
Paris, 525 mai. — Les protestations contre 

la taxe de luxe continuent. Dans sa dernière 
délibération, la Chambre de commerce de 
Paris a émis un vœu tendant à la modifica-
tion de cette taxe. Les maîtres tailleurs de 
Paris se sont réunis pour demander le rem-
placement de la taxe de luxe par un petit 
Impôt sur toutes les transactions, non seu-
lement au détail, mais encore en. gros, cet 
Impôt étant susceptible de produire beau-
8oup plus que la taxe de luxe. 

LA TAXE SUR LES PAIEMENTS 
La Chambre de commerce de Paris a émis 

également un vœu tendant à la modification 
ne la taxe de 0 fr. 20 % sur le paiement des 
prix de vente au détail ou à la consomma-
l1.toutes les marchandises ou denrées, 
fL« rïïa«ai\î-ïu'n lui soit substitué une 
île ™ t° 0a, Par 100 *r- sur toutes les ven-
K tait ou?xi!,

pîus modéré étant iustiflé Par 

uf, nné?afinn-taxe serait Klsvte sur toutes 

yndical et les fonctionnaires 
Les fonctionnaires des diverses adminis-

trations, depuis le début des hostilités, ont 
imposé silence à leurs revendications les 
plus légitimes. Ils ont patriotiquement 
ajourné toute préoccupation corporative, 
tout souci personnel, pour ne songer qu'à 
la défense nationale. Nous ne leur ferons 
point l'injure de les féliciter d'une attitude 
qui, pour noble qu'elle soit, leur paraît et 
nous paraît naturelle. Mais la guerre se 
prolonge. La vie chère impose aux fonction-
naires l'obligation de résoudre le difficile 
problème de l'existence quotidienne. Mais 
en même temps que surgissent sous la 
pression des circonstances des revendica-
tions d'ordre matériel, il en est d'autres, 
d'ordre social, qui reviennent inévitable-
ment à l'esprit. 

C'est ainsi qu'au récent Congrès des P. 
T. T. s'est posée la question du droit syn-
dical. Le Congrès n'entend point créer à ce 
propos une agitation dont il aperçoit les 
dangers et. l'inopportunité. Mais il consi-
dère avec raison qu'il y a un intérêt pu-
blic à fixer clairement les fonctionnaires 
sur l'étendue de leurs droits et à définir 
exactement leurs devoirs. 

Présentement nous sommes dans la plus 
fausse des situations. Le tribunal de la 
Seine et la Cour de Paris ont jugé que les 
employés des P. T. T. n'avaient pas le 
droit de se syndiquer et ont prononcé la 
dissolution de leurs Syndicats. Ce juge-
ment n'a jamais été exécuté. Les gouver-
nements successifs se sont arrêtés à un 
moyen terme : les Syndicats existants ne 
sont pas reconnus mais sont tolérés. Il est 
interdit d'en former de nouveaux. Néan-
moins les anciens Syndicats tolérés peu-
vent impunément constituer des sections 
nouvelles. Rien-de plus lamentable et de 
plus périlleux qu'un pareil système. Pour 
la dignité de l'Etat plus encore que pour 
celle des fonctionnaires il faut prendre 
parti : reconnaître les Syndicats par un 
texte légal, ou bien appliquer la loi actuelle 
et les dissoudre. 

Je crois qu'il n'y a qu'une sotutlon rai-
sonnable et pratique : accorder le droit 
syndical. D'abord parce qu'aucun minis-
tère n'ayant osé jusqu'ici prononcer la dis-
solution des Syndicats constitués, il serait 
impossible désormais de revenir en arrière 
et d'exécuter des jugements et des arrêts 
vieux d'une dizaine d'années. 

Puis, quelles raisons donne-t-on pour re-
fuser le droit syndical, et que valent-elles ? 

On dit : Les fonctionnaires peuvent user 
de la loi de 1901 sur les Associations. Or 
elle leur assure, d'après M. Bienvenu-
Martin, « sensiblement » les mêmes avan-
tages. Elle leur confère même, affirment 
de savants juristes, des droits plus éten-
dus. Soit ! Mais qui peut le plus doit alors 
pouvoir le moins. Si la loi de 1901 est de 
portée plus générale, pourquoi ne pas lais-
ser aux intéressés la faculté de se récla-
mer d'une législation plus étroite ? Allojns-
nous risquer un conflit, laisser naître une 
agitation pour des étiquettes et des mots ? 

Voici la seconde objection, qui est plus 
sérieuse. Le droit syndical entraîne le 
droit de grève. Allez-vous permettre aux 
fonctionnaires d'arrêter la marche des ser-
vices publies dont ils ont la charge et de 
s'insurger contre la nation dont ils sont 

les serviteurs ? À ceux qui s'imaginent 
qu'il suffit d'une disposition législative 
pour autoriser ou interdire la grève, je ré-
pondrai : « Insérez dans la loi un texte 
qui retirera formellement aux fonctionnai-
res le droit de grève. » Mais en vérité ce 
texte demeurerait inopérant. Ne nous at-
tardons pas à des controverses théoriques. 
Regardons objectivement la réalité. 

La grève n'est pas nécessairement liée 
au droit syndical. La preuve, c'est que nous 
avons eu deux grèves des postes. Elles ont 
été provoquées non par des Syndicats, 
mais- par des, Associations légalement cons-
tituées. Personne n'a cependant prétendu, 
pour cela, qu'il fallait retirer aux fonction-
naires-le droit de s'associer. 

Si d'ailleurs on pouvait contraindre des 
agents à faire acte de présence dans leurs 
bureaux, il n'y a aucun moyen de les con-
traindre à travailler en conscience, au 
mieux des intérêts du public- Il y a mille 
procédés pour pratiquer la « grève perlée » 
sans encourir des sanctions disciplinaires,, 
ne fût-ce qu'une application littérale, par-
tant absurde, des règlements. 

La vérité, c'est qu'on ne saurait interdire 
efficacement la grève. Il faut l'éviter en 
traitant les fonctionnaires avec assez de 
justice et de bienveillance pour qu'ils ac-
complissent avec entrain leur besogne quo-
tidienne et qu'ils n'aient aucune velléité de 
révolte. Il faut les associer le plus étroite-
ment possible à l'œuvre administrative 
tout entière, comme il faut y associer les 
représentants du public, les contribuables, 
les clients. 

Il _ faut réformer profondément, « démo-
cratiser» toutes nos administrations pu-
bliques. La tâche n'est point aussi ardue 
qu'on le croirait. Elle est relativement fa-
cile. Je peux apporter ici le témoignage de 
deux années d'expérience personnelle. Une 
collaboration loyale, confiante, cordiale 
avec les Associations d'agents et de sous-
agents, avec le Syndicat des ouvriers des 
lignes, a permis d'apporter dans les servi-
ces des améliorations réelles qu'on n'eût 
pas réalisées sans leur concours. Et ja-
mais la discipline ne fut mieux observée. 

D'autre part, le comité consultatif que 
j'avais institué, où siégeaient des commer-
çants, des industriels, des financiers, des 
directeurs de Compagnies de navigation 
et de chemins de fer, avec les chefs de ser-
vice de l'administration et les représen-
tants des diverses catégories du personnel, 
apportait dans les bureaux l'air du dehors 
et aurait assurément vaincu la routine ad-
ministrative, si ses travaux n'avaient pas 
été suspendus. 

Il faut reprendre cette méthode et la gé-
néraliser. Les administrations sont des 
services publics. Elles doivent donc écou-
ter dans des réunions périodiques et fré-
quentes les critiques et les desiderata des 
contribuables.- Et pour que les fonctionnai-
res, à tous les degrés de la hiérarchie, ac-
complissent leur tâche avec zèle, avec dé-
vouement, il faut leur faire la confiance 
qu'ils méritent, transformer les règles an-
ciennes d'une discipline trop souvent arbi-
traire, en faire les collaborateur» cons-
cients de la prospérité nationale. 

Charles CHAUMET, 

ta Guerre sous-manne 
Encore un sous-marin boche 

dans un port espagnol 
Madrid, 24 mai (officiel). — Le petit sous-

marin allemand « N.-65 » est entré à six heu-
res du matin dans le port de Santander. 

L' «N-65» EST AUSSI AVARIÉ 
Madrid, 24 mal. — Le ministre de la ma-

rine confirme l'arrivée à Santander du 
sous-marin allemand 65. Il déclare que le 
sous-marin a diverses avaries, comme celui 
qui est entré récemment dans le port de 
Carthagène. 

INTERNÉ 
Le Ferrol, 25 mai. — Le navire espagnol 

« Marques-de-Molins » se rendra à Santan-
der afin de convoyer le sous-marin alle-
mand, qui sera interné au Ferrol. 

Santander, 25 mai. — Le commandant et 
tous les officiers du sous-marin allemand 
interné ont prête serment devant les autori-
tés de la marine. Ils ont refusé de faire 
aucune déclaration concernant leur voyage. 

Un croiseur anglais torpillé 
Londres, 24 mai (officiel). — Le croiseur 

auxiliaire « Moldavia « a été torpillé et cou-
lé dans la matinée du 23. 

Il n'y a pas de victimes parmi l'équipage, 
mais des soldats américains manquent et 
l'on craint- qu'ils n'aient été tués dans un 
compartiment par l'explosion. 

Londres, 25 mai (officiel). — Le nombre des 
Américains manquant à la suite du torpil-
lage du croiseur auxiliaire « Moldavia a s'é-
lève à 56. 

LES AFFAIRES EN COURS 

L'AFFAIRE LOUSTALOT-COMBY 
Faris, 24 mai. — Le lieutenant Jousselin a 

.erminé l'instruction de l'affaire Loustalot-
Comby. Il n'attend plus pour clôturer que 
le rapport de l'expert Doyen, chargé par le 
rapporteur d'examiner la situation de for-
tune du député des Landes et de son co-in-
"uipé. 

L'AFFAIRE ZUCCO 
Paris, 24 mai. — M. Bonnin, juge d'ins-

truction, a procédé cette après-midi à l'in-
terrogatoire du banquier Zucco. Il a déter-
miné la situation militaire de l'inculpé, mo-
bilisé dans le service auxiliaire, actuelle-
ment en congé de'convalescence et en ins-
tance de réforme. 

Zucco a encore troia années d'emprisonne-
ment à purger. Il avait réussi à échapper à 
la prise de corps par les moyens de procé-
dure nombreux et variés qui lui sont fami-
liers : appels, opposition, cassation. 

Le juge a également examiné les avatars 
de Zuco depuis la guerre, sa mission en Ita-
lie, son sursis d'appel obtenu comme direc-
teur d'une brasserie à Marseille. Il a com-
mencé à s'occuper de son séjour en Suisse 

L'affaire Paix-Séailles-Mathieu 

Troisième sêanco 
Paris, ' 24 mal. — Les débats du procès 

Paix-Séailles-Mathieu ont repris à huis clos 
cette après-midi, à une heure. 

Un seul des témoins de la défense, le co-
lonel Ibos, a été entendu après les derniers 
témoins de l'accusation, le lieutenant Bit-
tard-Monin, Mlle Clauzel, Mme Habert, le 
général Cordonnier et le général Sarrail. 

La déposition du général Cordonnier, 
commencée à deux heures cinquante, a pris 
fin à cinq heures. Le général Sarrail a en-
suite été appelé à la barre et ne l'a quittée 
qu'à six heures. L'audience a été levée à 
six heures vingt. 

A l'issue de l'audience de cette après-mi-
di, le commandant Montel a convoqué ppur 
demain M. Briand, ancien président du 
conseil, qui sera confronté avec MM. Pain-
levé Viollette et les généraux Sarrail et 
Cordonnier. 

L'IMPERATRICE DOUAIRIERE 
A KIEW 

Moscou, 16 mai (retardée). — L'impératri-
ce douairière, un grand-duc et plusieurs au-
tres personnages russes éminents se trou-
vent maintenant à Klew. 

LA RUSSIE BLANCHE EN RÉPUBLIQUE 
Moscou, 1G mai (retardée). — La républi-

que a été proclamée en Russie blanche avec 
le consentement de l'Allemagne. Des négo-
ciations, ont été ouvertes en vue d'unir la 
Littmanie et la Russie blanche, qui consti-
tueraient un Etat séparé sous le protecto-
rat militaire allemand. 

VELLEITES DE RESISTANCE 
Moscou, 16 mai (retardée). — Le Conseil 

municipal de Koursk, dans une séance ex-
traordinaire, convoqué en raison de la si-
tuation créée par l'avance allemande, a dé-
cidé de décréter la mobilisation révolution-
naire en vue de défendre la ville. Des for-
ces allemandes importantes se trouvent à 
30 kilomètres environ, de Koursk. 

REORGANISATION MILITAIRE 
Moscou, 16 mai (retardée). — Le conseil 

des commissaires du peuple a décidé de ré-
tablir les anciens districts administratifs et 
militaires. Ces districts, qui seront au nom-
bre de six, seront placés sous le comman-
dement de chefs militaires choisis parmi 
les généraux de l'ancienne armée. 

L'ETAT DE SIEGE A ODESSA 
Moscou. 17 mai (retardée). — Des désor-

dres se sont produits à Odessa et dans les 
districts avoisinants.- L'état de siège a été 
proclamé. 

LES ANNEXIONS ALLEMANDES 
CONTINUENT 

Zurich, 25 mal. — Le gouvernement alle-
mand a remis à l'ambassadeur de Russie 
à Berlin, M. Joffe, une note contenant la 
résolution du Conseil national réuni de 
Livonie, d'Esthonie et d'Œsel, annonçant la 
soi-disant intention formulée par les popu-
lation? de ces territoires d'être séparées de 
la Russie pour être incorporées définitive-
ment à l'Allemagne. 

«■Nous avons l'honneur, conclut cette no-
te, de communiquer au gouvernement russe 
que faisant usage de leur droit, les popu-
lations d'Esthonie, de Livonie et d'Œsel se 
sont séparées de la Russie, a 

La propagande défaitiste 
LE POURVOI DE L'INSTITUTRICE 

COLLIARD REJETE 
Lyon, 25 mai. — Le conseil de révision 

qe Lyon a rejeté le pourvoi de Lucie Col-
iiard, institutrioe à Saint-Antoine (Haute-
savoie), condamnée par le conseil de guer-
ïerv™ , Grenoble à deux ans de prison et 
i.wo francs d'amende pour propos délai-

 :—« 

Le Congrès d'agriculture coloniale 
Paris, 24 mai. — Les sections se sont réu-

nies pendant cette dernière journée pour 
compléter et terminer leurs travaux. Elles 
ont condensé et mis au point en une série 
de vœux pratiques et nettement définis les 
questions les plus importantes. 

Les travaux du Congrès seront couronnés 
par la création d'une commission executive 
pourvue de larges moyens et au sein de la-
quelle figureront les personnalités les plus 
autorisées du monde colonial pour poursui-
vre la réalisation des vœux du Congrès. 

Au comité parlementaire 
du commerce 

Paris, 24 mai. — Le comité parlementaire 
du commerce, réuni sous la présidence 
de M Chau-met, député, ancien ministre, ■ a 
entendu de nouveau les représentants des 
groupements industriels des pétroles et de 
l'alcool sur les projets de monopole de 
ces ,iBfiW0&* 

En Finlande 
LA DEMISSION DU GENERAL 

MANNERHEIM 
Stockholm, 24 mal. — Voici dans quelles 

conditions -le général Mannerheim a quitté 
le commandement des troupes finlandaisés. 
Les germanophiles finlandais ont mis le 
gouvernement en demeure d'éloigner immé-
diatement le général Mannerheim, dont les 
sentiments envers l'Entente leur semblaient 
jmspects; il a pris les devants et a remis 
sa démission. 

, » 

En Italie 
2,a manifestation du théâtre 

Argentina 
Rome 24 mai. — Les fêtes commémora-

tives dû troisième anniversaire de l'entrée 
en guerre de l'Italie ont oommencé par une 
manifestation organisée au théâtre Argen-
tins par le faisceau romain de la défense 
nationale. Le théâtre était bondé. Sur la 
scène avaient été placés le drapeau dUdi-
ne, en deuil; les drapeaux des Associations 
irrédentistes. ' „ __4 ,., 

Des discours patriotiques ont été pronon-
cés. L'assistance a acclame 1 armée et 19 
drapeau d'Udine. Des ovations ont été éga-
lement faites à la France, à 1 Angleterre 
et aux Etats-Unis. Le prince de Galles a 
été l'objet de vives démonstrations de sym-
P Dans un discours très applaudi M. Bet-
toni, sénateur, a dit 5n>l f£lait fa:te com-
prendre aux nations n6utr!fir

q?i,^^allt 
l'Entente elles défendront l«u* "^Pendan-
ce menacée par les empiétements de 1 égois-
me allemand. 

M. Henry Simon, ministre des colonies, 
représentant du gouvernement français a 
prononcé un discours dans lequel il a dé-

« Pour la première fois depuis le commen-
cement de la grande g^rre un membre du 
gouvernement français vient ™r™l^'™i 
pas pour des conversations entre nommes 
d'Etat nécessairement discrètes et limitées 
mais pour parler ouvertement à la nation 
italienne, a 

Anrèq avniT- célébré la parfaite entente des 
gouPverneamentsClllWs, il ï montré tes année» 
italiennes et françaises prêtes à résister au 
choc et a ajouté : 

« L'armée des nations libres est une réa-
lité. Chez nous, derrière les lignes Profondes 
des tommies et des poilus I armée améri-
caine s'organise d'heure en heure plus nom-
breuse et mieux entra née. tM vous saviez 
quelle rafraîchissante impression de_ force 
calme nous ont portée ces vigoureux jeunss 
gens, beaux et alertes, et quelle vision de 
victoire évoque ce fourmillement d hommes 
et de matériel, a 
Remise du drapeau au bataillon 

tchéco-slovaque 
Devant l'autel dé la patrie du monument 

Victor-Emmanuel a eu lieu la remise du 
drapeau national au corps tchéco-slovaque 
combattant en Italie. Cette cérémonie, à la-
quelle assistait une foule énorme, a, sou-
levé ;un enthousiasme initescEtotible. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL, 

LA TACTIQUE ET LES PRÉPARATIFS 
DE L'ENNEMI 

Paris, 25 mai. — Du 21 au 24 mai, on a 
continué à canonner sur la front occidental 
et a exécuter quelques coups de main sans 
grande importance ni sérieux résultat ; mais 
un travail matériellement très utile est ac-
compli par notre aviation et celle de nos 
alliés qui n'arrêtent pas de jeter des tonnes 
d'explosifs sur l'arrière des positions de 
l'ennemi, et, en opérant ainsi des destruc-
tions sur ses voies de communications, d'en-
traver ses transports. 

A mesure que les jours passent, le retard 
apporté par les Allemands à leur prochaine 
offensive fait croître l'étonnement. Certains 
journaux attribuent ce retard à des mutine-
ries qui auraient éclaté dans des divisions 
allemandes en Russie : cette raison, que na-
turellement nous sommes tentés d'accueillir 
comme une nouvelle agréable, ne semble 
malheureusement pas exacte, car la muti-
nerie en question n'est qu'un fait isolé qui 
ne s'est, du reste, produit que dans une seule 
division. Les véritables raisons sont bien 
plutôt celles que nous avons déjà dites • 
l'arrivée des troupes et du matériel rappelés 
du front oriental n'est pas terminée; les 
transports et l'aménagement de nouvelles 
voies ferrées sont gênés par notre aviation. 
Enfin les Autrichiens n'ont point encore com-
mencé leurs attaques au Trentin et sur le 
Piave, attaques qui doivent être le signal 
attendu par Ludendorff pour le déclenche-
ment de l'offensive sur notre front. Quoi 
qu'il en soit, en attendant cette offensive 
qui reste imminente, on ne saurait mieux 
faire que d'examiner si, d'après tout ce que 
nous savons des nouveaux préparatifs de 
l'ennemi en vue de cette attaque, nous avons 
pris les dispositions propres à y parer ou 
s'il nous reste encore à combler certaines la-
cunes. 

On sait que les Allemands ont retiré du 
front leurs meilleures divisions, celles-là 
mêmes qu'ils destinent à lancer à l'attaque. 
Après les avoir complétées avec de nou-
veaux éléments bien choisis, ils les entraî-
nent dans des camps asesz loin en arrière 
des lignes à la tactique qu'elles devront 
appliquer sur le terrain de combat. Cette 
instruction spéciale est donnée avec les ma-
tériels de toute sorte qu'elles auront à uti-
liser et qui doivent tant faciliter leur pro-
gression. Ce sont d'abord les mitrailleuses, 
dont le nombre a été considérablement aug-
menté et l'emploi parfaitement précisé : les 
mitrailleuses légères marcheront avec les 
sections d'infanterie pour protéger leur 
marche en tirant sur les défenseurs enne-
mis, qu'elles forceront à se terrer et en les 
poursuivant de leur feu quand ils battront 
en retraite. Les mitrailleuses lourdes seront 
échelonnées sur les flancs des troupes, et 
tout en contribuant à balayer ce qui se trou-
vera en avant de leur front, elles auront 
pour mission principale de protéger les li-
gnes contre les manœuvres d'enveloppe-
ment et de tirer sur les contre-attaques de 
l'ennemi. 

Derrière chaque vague d'assaut se trou- S 
vent les canons d'accompagnement d'infan-

terie, dont les projectiles sont destinés, en 
raison de leur poids et de leur capacltèl 
d'explosifs, à démolir les abris de mitrail-
leuses de l'adversaire. 11 y a déjà plusieurs 
mois, l'Allemagne .possédait 20,000 canons 
légers d'accompagnement; depuis cette épo-
que, leur nombre n'a dû qu'augmenter. 

Enfin, pendant sa marche, chaque divi-
sion d'infanterie est suivie par 12 batteries 
de campagne et 6 batteries lourdes de 210, 
dont l'approvisionnement en munitions a 
été, en vue de l'attaque, porté pour cha-
que batterie a 600 coups ordinaires et à 
60D coups à gaz. La division combat sur 
un front de deux kilomètres avec ses trois 
régiments accolés, ayant eux-mêmes leurs 
trois bataillons échelonnés en profondeur. 
Derrière les divisions d'attaque viennent en 
deuxième tigne d'autres divisions chargées 
de les appuyer et de remplacer celles qui 
seraient trop éprouvées. 

Les Allemands comptent beaucoup sur ces 
formations massives et sur leur puissant 
matériel pour enfoncer et écraser les forces 
alliées; de plus, avertis par l'expérience de 
leur offensive du 21 mars, ils ont le projet 
de précipiter la poursuite, afin de ne lais-
ser le temps ni aux troupes en retraite de 
s'arrêter sur d'autres positions, ni aux ré-
serves d'armée de se porter à leur secours. 

C'est toujours un avantage de connaître 
les préparatifs et les intentions de son ad-
versaire, car on a ainsi la possibilité d'y 
parer dans la mesure do ses moyens; or, la 
capacité de résistance de nos troupes et la 
puissance de notre matériel ont assez sou-
vent prouvé leur valeur pour que nous 
ayions le droit d'attendre le choc avec con-
fiance. Néanmoins, il sera prudent d'accroî-
tre encore nos moyens de défense en aug-
mentant la quantité de nos obus toxiques, 
et cela sans nous laisser arrêter par des 
raisons d'humanité qui ne seraient pas de 
mise avec des adversaires faisant un si 
large emploi de semblables moyens et s'ho-
norant de bombarder les hôpitaux, ainsi 
qu'ils viennent de le faire dans la nuit de 
dimanche dernier, où deux neures durant 
ils se sont acharnés contre des formations 
sanitaires britanniques, y tuant et blessant 
plusieurs centaines de malades, d'Infirmiers 
et d'infirmières. 

En ce qui concerne notre approvisionne-
ment de mitrailleuses, il a été fort heu-
reusement très augmenté depuis le mois 
d'août 1914, où nous sommes entrés en cam-
pagne avec à peine deux mitrailleuses par 
bataillon, alors que les Allemands en 
avaient quatre ou cinq fois plus. Néan-
moins, nous ne saurions trop intensifier la 
fabrication de cet armement, plus néces-
saire encore dans la défensive que dans 
l'offensive. 

Quant aux canons d'accompagnement 
d'infanterie, nous avons dit récemment 
combien il était urgent d'arriver à une so-
lution donnant en quantité et en qualité 
complète satisfaction à notre infanterie* 

Général MARABAIL. 

Gommaûiqaés anglais 
Du 34 mai (soir) 

Sous la protection d'un violent barrage 
d'artillerie, l'ennemi a exécuté la nuit der-
nière un raid aux environs de BUCQUOY. 
Peh de nos hommes ont disparu. 

Des patrouilles anglaises et françaises 
ont ramené quelques prisonniers en diffé-
rents pointe du front. 

Rien d'autre à signaler. 

Du 25 mai (après-midi) 
La nuit dernière, nos troupes onz fait ir-

ruption dans les tranchées ennemi&s du 
voisinage de HAMEL, au nord d'ALBERT, 
et capturé plus de quarante prisonniers et 
deux mitrailleuses. 

Un coup de main heureux de nos troupes 
au nord de LENS nous a valu quelques 
prisonniers. 

Le bombardement par obus à gaz fut in-
tense hier soir à l'est de BETHUNE. 

Pendant la nuit, l'activité de Vartillerie 
a augmenté dans le secteur de STRA-
ZEELE. 

Gaewe aéfi 
15,000 kilos de bombes 

Londres, 24 mai (officiel). — Le beau 
/ temps a pris fin le 23 courant, vers onze 

heures du matin. Antérieurement, plu-
sieurs reconnaissances avaient été exécu-
tées : huit tonnes de bombes avaient été 
jetées sur des cantonnements ennemis et 
dans le voisinage de Tournai, sur des aé-
rodromes utilisés pour les bombardements 
de nuit. 

Pendant la nuit, malgré le vent très vio-
lent, nos appareils ont jeté plus de sept 
tonnes de bombes sur des cantonnements 
dans le voisinage de PERONNE, FRI-
COURT et BAPAUME et sur des baraque-
ments dans les bois de LA REGION DE 
LA SOMME. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

avions descendus 

Gommimiqués français 
Du 24 Mai (23 heures) 

Un de nos détachements a pénétré dans 
les lignes allemandes au sud de CANNY-
SUR-MATZ et a fait sauter des abris. 

D'autre part, un coup de main ennemi 
à l'est de SAMPIGNY a échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 25 Mai (14 heures) 
"Au cours de la nuit, nous avons repoussé 

deux coups de main ennemis, l'un au sud 
du bois de HANGARD et Vautre dans les 
VOSGES. 

Nos détachements et nos patrouilles ont 
réussi diverses incursions dans les lignes 
ennemies à l'ouest de NOYON, vers AP-
P1LLY et en WOËVRE. Nous avons fait 
un certain nombre de prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Gommaniqaé américain 
Du 24 mai (21 heures) 

Rien de nouveau à signaler.. 

Entente absolue entre les hauts 
commandements français 

et britanniques 
Paris, 35 mai. — Certains qui se préten-

dent « bien informés a vont colportant le 
bruit que les rapports entre le grand quar-
tier général français et le grand quartier 
général anglais seraient quelque peu 
tendus. 

Ces renseignements, dont on devine la 
tendance, sont asolument faux. Il n'y a ja-
mais eu, à aucun moment, mésintelligence 
entre notre G. Q. G. et le G. Q. G. anglais. 
Une absolue cordialité règne entre les états-
majors. . Et si dans le nord le général de 
Mitry est sous les ordres du général Plu-
mer, cette subordination n'exclut pas la col-
laboration la plus amicale et la plus étroite. 

La confiance est réciproque, et l'on né 
peut que se féliciter de l'entière commu-
nauté de vues qui existe entre le général 
Pêtain et le maréchal Douglas Haig, qui, 
sous le commandement suprême de Foch, 
réunissent leurs efforte. 

Ce sont là des choses qui ont besoin d'être 
dites au moment où plus que Jamais la co-
ordination et l'entente entre les états-majors 
alliés est indispensable. 

Modification au régime 
des permissions 

Paris, 24 mai* — Le ministre de la guerre 
vient de faire paraître une circulaire mo-
difiant provisoirement l'application du rè-
glement des permissions. 

Aux termes de l'instruction du 5 septem-
bre 1917, les militaires des armées devaient 
bénéficier de trente jours de permission par 
ari à raison de dix jours par période de 
quatre mois. Cette allocation aurait dû être 
intégralement accordée pour l'année en 
cours à la date du 1er octobre 1918. Les cir-
constances ne le permettront pas. En effet, 
le général en chef a dû, au début de l'of-
fensive allemande, supprimer les permis-
sions pendant un mois, et la même interdic-
tion a été prise à l'intérieur, en particu-
lier pour toute permission entraînant un 
transport par voie ferrée. Les permissions, 
reprises des que les circonstances l'ont per-
mis, n'ont pu être accordées encore qu'avec 
un pourcentage très réduit 

De ce fait, tous les militaires des armées 
ne pourront pas obtenir avant le 1er juin 
la permission de détente correspondant à 
la période de quatre mois expirant à cette 
date. Le retard se répercutera sur la pério-
de suivante, et rien ne permettant de pré-
juger des nécessités militaires qui peuvent 
se produire il est certain que le 1er octo-
bre l'allocation normale des trente jours 
de permission pour l'année en cours n aura 
pu être accordée. , . 

En conséquence, le ministre de la guerre 
décide que les deux périodes de permis-
feion : février-juin et juin-octobre, seront 
bloquées; tous les militaires des années de-
vront avoir joui, sauf impossibilité, de doux 
permissions de détente du 1er février au 
1er décembre 1918. 

Jusqu'à nouvel ordre, il ne sera apporté 
aucune modification au régime des per-
missions de l'armée d'Italie, de l'armée a'O-

1 rient, du Maroc, de l'Algérie et Tunisie et 
l Oê la. SS»e de llatMeur. 

Cinq 
Trois appareils allemands ont été abat-

tus dans des combats aériens et deux au-
tres descendus désemparés. 

Trois des nôtres manquent. 

Bombardement d'usines en Lorraine 
Londres. 24 mai (officiel). — Aujour-

d'hui, près d'une tonne de bombes a été 
lancée sur le chemin de fer et les usines 
d'HAGENDENGEN (à 20 kilom. au nord 
de Metz. 

Pendant que nos appareils survolaient 
leurs objectifs, ils ont été attaqués par les 
avions de chasse ennemis. Le feu des ca-
nons allemands a été considérable. Cepen-
dant, tous nos appareils sont bien rentrés. 

 » 

95 avions ennemis abattus 
en 21 jours 

Rome, 24 mai. — 95 avions ennemis ont 
été abattus sur le front italien du 1er au 
22 mai, soit par le feu des artilleries italien-
ne et alliée, soit au cours de combats aériens 
par nos aviateurs et ceux de nos alliés. 

Deux bombardements consécutifs 
de Mannheim 

Paris, 29 mai. — On a remarqué dans le 
communiqué d'aviation anglais d'hier que 
les aviateurs britanniques ont « de nou-
veau » bombardé Mannheim. C'est qu'en ef. 
fet ils avaient déjà effectué un raid SUT 
cette ville dans la journée du 21 courant. 
Pour des raisons nom encore révélées, le 
communiqué officiel qui l'annonçait n'a pas 
paru dans la presse française. Voici le pas-
sage relatif à cette opération : 

« Deux tonnes de bombes ont été jetées 
pa nos aéroplanes sur les usines de chloré 
de Mannheim-sur-Rhin, causant trois im-
portants incendies. » 

Londres, 25 mai. — L'usine de Mannheim, 
qui fabrique les gaz empoisonnés, a été 
sérieusement endommagée par les divers 
raids accomplis par les aviateurs britanni-
ques. Le premier de ces bombardements 
eut lieu dans la nuit de mardi et pendant 
la seconde visite de mercredi, alors que 
deux incendies furent allumés. On com-
prendra la pleine valeur de cet exploit si 
on se représente que les Allernands font, 
avant une offensive, un large usage d'obus 
à gaz; or Mannheim était un de leurs 
principaux centres d'approvislonnementi 

Sur Coblentz, Guis, Winingen 
et Bonn 

Amsterdam, 25 mai. — Le raid des avions 
anglais sur Coblentz, exécuté lundi soir, a 
surtout frappé la petite ville de Guis, près 
de Coblentz, sur la rive ouest de la Mo-
selle, et Winningen, située en amont 

A Bonn, ville de 100,000 habitants, des 
dégâts ont été faits aussi par les avions 
anglais.  ♦ 
Effets du bombardement de Cologne 

Amsterdam, 25 mai. — D'après une corres-
pondance de la frontière, le raid de samedi 
dernier sur Cologne a rempli de terreur 
toute la population rhénane, surtout à Duis-
bourg et à Dusseldorff. On a installé de nou-
veaux refuges souterrains et restreint en-
core l'éclairage. 

Les 37 tués et 87 blessés du raid de Colo-
gne ne comprennent pas les soldats atteints 
également par les bombes. 

 ♦— 
« Ils » commencent à se sentir 

touchés ! 
La Haye, 25 mai. — Herr Kuckhoff, député 

allemand, fait actuellement une vive pro-
pagande dans plusieurs villes, telles que 
Magdebourg, Brunswick et Hanovre, dans 
le but de recueillir des adhésions à une pé-
tition contre les raids aériens. 

« Il conviendrait, dit-il, d'arriver sur ce 
point à une entente. Ces raids, inutiles mi-
litairement parlant, n'ont pour résultat que 
des assassinats de femmes et d'enfants. » 

Une autre pétition a été adressée au maire 
de Cologne lui demandant de prendre des 
mesures de protection pour les hôpitaux pri-
vés et municipaux de Cologne. On voudrait 
que les alertes fussent données plus à temps. 

Nota bene. — Rappelons que l'Allemagne 
est l'inventrice des bombardements de villes 
et d'hôpitaux, et qu'elle"" a pris l'initiative de 
l'abolition des arrangements internationaux. 

Grande activité de zeppelins 
et d'avions dans la mer du Nord 
Copenhague, 25 mai. — On signale une 

grande activité de la part des zeppelins et 
aéros dans la mer du Nord, princiualement 

M. Lloyd George proclame la faillite 
de la guerre sous-marine 

- 1 ♦ 

II dit toute sa confiance dans l'issue toraise $e la lutte 
Edimbourg, 24 mai. — M. Lloyd George 

est venu aujourd'hui à Edimbourg pour as-
sister à un certain nombre de cérémonies, 
dont la principale était sa réception du 
droit de cité. 

M, Lloyd George e'est exprimé en ces ter-
mes : 

« J'ai été pendant dix-huit mois à la tête 
du gouvernement de la Grande-Bretagne 
pendant la période la plus agitée de l'his-
toire du pays. J'ai pris le gouvernement 
après deux ans et demi d'une guerre qui 
avait absorbé l'énergie de 1'emp.ire. Des 
millions d'hommes avaient été appelés 
sous les armes. La vie et la force de l'in-
dustrie avaient également été absorbées 
par la guerre et, après toute cette absorp-
tion, ce n'était pas une tâche ordinaire que 
d'être appelé à continuer cette guerre. 

Deux adversités 
» Depuis que je suis entré en fonctions, 

a continué M. Lloyd George, le gouverne-
ment et les alliés ont eu affaire à deux 
mauvais coups de fortune spéciaux. L'ef-
fondrement de la Russie a été un énorme 
secours pour l'ennemi, au moment où les 
effectifs en hommes de tous les belligérants 
étaient presque sur le point d'être épuisés. 

» On ne pouvait pas compter sur l'aide 
américaine avant un certain temps. Il fal-
lait du temps pour entraîner et équiper les 
armées et, après tous ses efforts, l'Améri-
que n'a pas encore donné en ce moment 
l'équivalent du cinquième de ce que l'enne-
mi a gagné en forces combattantes par l'ef-
fondrement de la Russie. 

» Une autre adversité fut la guerre «ras-
marine illimitée, procédé absolument sans 
précédent, que nous étions en droit de ne 
pas attendre, même de l'Allemagne. Dans 
toute l'histoire de la patrie, il n'y a pas de 
précédent d'une pareille conduite. » (Applau-
dissements.) 

La faillite de la guerre sous-marine 
« Nous avions à protéger nos navires et 

ceux des alliés ; nous avions alors à entra-
ver l'œuvre néfaste des sous-marins en les 
harcelant, en les embarrassant, les tra-
quant, les poursuivant sans trêve ni merci, 
de nuit et de jour. Nous n'avons pris aucun 
repos avant d'avoir enfin vaincu cette peste 
et harcelé leurs repaires. Nous avons em-
bouteillé deux de ces repaires, Ostende et 
Zeebrugge. (Applaudissements). 

» Ce sont là des exploits pathétiques qui 
ont donné un nouveau courage au peuple et 
enrichi l'histoire et le caractère de notre 
race. » 

Le premier ministre donne alors lecture 
d'un rapport qu'il vient de recevoir de l'A-
mirauté et qui déclare que les mesures con-
tre les sous-marins continuent à donner des 
résultats satisfaisants. 

M. Lloyd George ajoute : 
« Ceci est nn langage d'officier. Depuis 

le commencement de l'année, t'état-major 
naval a l'assurance que les flottes alliées 
coulent plus de sous-marins ennemis que 
l'ennemi ne peut en construire. (Applaudis-
sements.) Nous sommes arrivés à un mo-
ment où nous coulons des sous-marins en-
nemis plus rapidement que les Allemands 
ne peuvent tes construire, moment où nous, 
c'est-à-dire les alliés pris dans leur ensem-
ble, construisons plus de navires marchands 

que les Allemands ns peuvent en coulen 
(Applaudissements. ) 

> De toutes les données actuellement à sa 
disposition, l'Amirauté pense pouvoir con< 
dure qu'au mois d'avril nous avons battu 
le record en ce qui concerne le nombre 
sous-marins détruits. (Applaudissements.) 

» Pour ce qui est de l'augmentation dana 
la construction des navires, le mois d'avril 
détient le record depuis le moment où la 
guerre squs-marine illimitée a commencé. 

» Pour la première fois, la production des 
navires a dépassé les pertes. Ce record n'est 
pas si mauvais pour un gouvernement dont 
on proclame si aisément les fautes. Le sous-
marin est toujours une menace, mais n"es( 
plus un péril. » (Applaudissements.) 

1 La faillite du sous-marin est admise par 
les Allemands, et c'est ce qui explique la 
.présente offensive dans l'Ouest que l'ennemi 
a été obligé d'entreprendre comme demie! 
moyen pour obtenir la victoire. Néanmoins, 
nous ne devons pas sous-estimer le caractô4 
re formidable de cette attaque. L'effondré* 
ment de la Russie a causé une brèche quf 
n'a pas encore été comblée; la Grande-Bretax 
gne, ia France et l'Italie ont à la défendre. 
Nous sommes à la veille d'une grande atta» 
que. » 

M. Lloyd George estime que comme moyen 
pour infliger des pertes, le sous-marin est 
toujours une arme formidable, mais consi-
déré comme moyen capable de faire gagner 
ou perdre la guerre, on peut le regarder 
comme exclu. (Applaudissements prolongés.) 

M. Lloyd George a terminé son discours 
au milieu d'acclamations prolongées. 

L'orateur déclare qu'il est en mesure ue 
dire que ceux qui sont au courant le mieux 
des prévisions sont très confiants dans 16 
résultat. 

Se plaçant au point de vue du rendement 
te plus efficace de toutes les forces alliées, 
M. Lloyd George ajoute qu'il est plus satis-
fait maintenant qu'il ne l'a jamais été de-
puis le commencement de la guerre. (Ap-
plaudissements. ) 

L'unité de commandement 
« J'ai essayé à plusieurs reprises, dit l'o-

rateur, de réaliser l'unité de commande-
ment, et maintenant que la chose est faite, 
il est réellement incroyable de penser que 
nous avons eu pendant des mois à lutter 
pied à pied contre des influences puissantes 
pour obtenir enfin cette unité. C'est heureu-
sement maintenant un fait accompli qui a 
augmenté puissamment notre force comba-
tive. » 

« Le généralissime des armées alliées, le 
général Foch, est un des stratèges les plu) 
brillants de notre époque, un homme d'ener 
gie agissante qui a des connaissances pro. 
fondes et une expérience qui commandent 
le respect, l'admiration, la confiance, l'affec 
tion des soldats alliés de chaque armée. 

» Maintenant que nous approchons du trol-
sième stade de la plus grande bataille qui 
ait jamais eu lieu et de l'issue de laquelle 
dépendent pour l'humanité des conséquences 
plus grandes que toute autre bataille dana 
le passé, je suis heureux de penser qu'à là 
tête des armées se battant pour la liberté, 
il y a un homme de génie qui en impose 
comme le général Foch- » (Applaudisse--
mente.) 

[. TARDIEU, 
notre haut commissaire aux Etats-Unis, 
montre la grandeur de l'effort américain 

Paris, 24 mal. — M. Tardieu, haut com-
missaire de France aux Etats-Unis, a bien 
voulu nous fournir les très intéressants 
renseignements qu'on va lire sur l'œuvre 
déjà accomplie par les Américains et sur 
ce qu'ils se proposent encore de faire 
dans l'avenir. Les chiffres impressionnants 
donnés par notre représentant aux Etats-
Unis permettront d'appréeier comme il 
convient l'appui formidable que les Amé-
ricains ont apporté à la cause de l'Entente. 

Lea Etats-Unis 
et la bataille actuelle 

L'offensive allemande a été brisée. De ce 
fait, deux grandes certitudes résultent : 
certitude pour les Américains, grâce à no-
tre résistance victorieuse, de pouvoir arri-
ver à temps dans la bataille décisive; cer-
titude pour nous de voir les Américains, 
grâce au redoublement de leur effort, pro-
fiter dans le minimum de temps de la pos-
sibilité créée par notre résistance. 

En effet les trois problèmes capitaux du 
moment sont maintenant résolus : 

Le .problème du nombre. 
Le problème du transport. 
Le problème de l'emploi. 
1» Le nombre. — Les effectifs totaux de l'ar-

méa américaine se monteront au 1er juin 
à plus de 2 millions d'hommes. Un nouvel 
appel d'un million suivra immédiatement. 

Le président aura pouvoir pour fixer d'a-
près les hesoins seuls, les appels ultérieurs. 

2° Le transport. — Sur bateaux américains 
et anglais — et aussi, pour une part beau-
coup plus modeste, sur bateaux français et 
italiens, — le transport de cette armée est 
assuré à un taux qui permet d'affirmer : 

A) Qu'avant le milieu de l'été, le nombre 
des troupes américaines actuellement en Eu-
rope — chiffres publiés il y a trois semaines 
par le secrétaire de ia guerre américain — 
sera doublé. 

B) Qu'avant ta nn de l'année, il sera triple. 
3" L'emploi. — L'emploi immédiat des élé-

ments combattants au fur et à mesure de 
leur arrivée, est réglée par les récents ar-
rangements sur l'embrigadement qui, tout 
en répondant aux nécessités du moment, 
préparent, par un entraînement progressif, 
la constitution des grandes unités de l'ar-
mée américaine sous le commandement du 
général Pershing. 

L'effort des Etats-Unis 
En même temps, Tenort commencé en 1917 

pour la création et l'organisation de la puis-
sance de guerre américaine a été revisé et 
intensifié. Je mô bornerai à citer quelques 
chiffres. 

1» L'effort financier. — Les impôts inté-
rieurs ont été quintuplés; 30 % environ du 
total des dépenses sont demandées à l'im-

ft. L'impôt sur le revenu est passé de 2 % 
4 % à la base, la surtaxe allant jusqu'à 

64 % au lieu de 13 %. 
Le total des emprunts est de 63 milliards 

de francs. L'appel fait chaque quinzaine 
au public, en bons à courts termes, est de 
3 milliards de francs. Les autorisations de 
dépenses accordées par le Congrès pour 
1918 atteignent 192 milliards de francs. 
Les prêts aux alliés, à la date du 1er mal, 
dépassent 30 milliards de frarTcs. 

2» L'effort de restrictions. — Cet effort a 
été rigoureux. Par suite de la médiocrité 
de la dernière récolte, de la crise des che-
mins de fer (qui a obligé le gouvernement 
à prendre la direction générale des ré-
seaux) et de la rigueur exceptionnelle de 
l'hiver, la situation en janvier était alar-
mante, car le surplus exportable de céréa-
les ne se montait qu'à 130,000 tonnes. 

Grâce aux restrictions volontaires et ré-
glementaires, ce surplus exportable a été 
porté à 3 millions 120,000 tonnes, et la sou-
dure est assurée pour les alliés d'Europe. 
D'autre part, les ensemencements accusent 
pour la prochaine récolte une augmenta-
tion de 9 0/0 pour le blé, de 25 0/0 pour le 
seigle et de 4 0/0 pour l'avoine. 

30 L'effort de production industrielle. — 
La production des matières essentielles 
aux fabrications de guerre a été puissam-
ment développée. L'acier à obus passera 
de 2 millions 200,000 tonnes en 1916 à 
4 millions 500,000 tonnes en 1918. Les tôles 
d'acier, de 4 millions de tonnes en 1916 à 
6 millions en 1918. L'acide sulfurique, de 
6 millions à 9 millions 600,000 tonnes. Le 
benzol et le toluol, de 36 minions de gallons 
à 60 millions. 

4° L'effort sur mer. — La flotte de trans-
port américaine représente actuellement 
4 millions 375,000 tonnes, dont 3 millions 
854,000 sont propriété du gouvernement ou 
tonnage réquisitionné. 

La flotte de bateaux-citernes pour l'essen-
ce et le pétrole a été portée en trois ans 
de 400,000 tonnes à 1,200,000. Les Etats-Unis 
avaient construit en 1915 133,000 tonnes 4e 
bateaux et 190,000 en 1916. Dans les quatre 
premiers mois de 1918, les mises en service 
de bateaux neufs ont été de 500,000 tonnes. 
De juin à octobre prochain, les mises en 
service seront de 1,715,000 tonnes, les lance-
ments, de 2,250,000 tonnes. 

5° L'effort d'organisation. — Tout le gou-
vernement s'organise chaque jour plus for-
tement pour la guerre. La concentration des 
services publics se réalise avec méthode. 

Dans l'ordre militaire, le rôle de nos offi-
ciers et de leurs camarades anglais s'est 
élargi; ils particioent maintenant à l'ins-

. truefion des élèves-officiers de réserve, des 
v*£fl4era subalternes, des officiers su^ 

rieurs et d'état-major, de l'artillerie de cam-
pagne et de l'artillerie lourde, de l'infante-
rie de marine et- de l'aviation, en un mot à 
la formation de tous les éléments, troupe? 
et cadres sans distinction. 

L'aide américaine à la France 
J'ai montré ce que l'Amérique fait poui 

s'armer ; je désire résumer en quelques mots 
ce qu'elle a fait pour nous aider. 

1» Transport d'Amérique en France. -
Un chiffre vous dira l'importance de ces 
transports : plus de 4 millions de tonnes en 
douze mois, dont : 

Céréales : 1 million 228,000 tonnes; 
Acier d'artillerie -. 804,000 tonnes; 
Pétrole et essence : 650,000 tonnes; 
Matériel de transport : 248,000 tonnes. 
Le progrès a été constant : 300,000 tonnes 

en décembre; 380,000 en mars; 535,000 en 
avri". 

2° Finances. — Ici, un seul chiffre : de 
mai 1917 à avril 1918, les Etats-Unis ont 
prêté neuf milliards de francs. 

3° Ravitaillement. — J'ai dit comment, 
par les restrictions qu'ils se sont imposées, 
les Américains nous ont donné la certitude 
de réaliser la soudure. Je veux rappeler un 
fait encore : le 29 mars, au plus fort de la 
bataille, le gouvernement me faisait part 
d'un besoin urgent de 30,000 tonnes de den-
rées alimentaires immédiatement disponi-
bles pour la consommation. 

Je n'avais ni assez de stocks, ni assez de 
bateaux pour répondre à cet appel. Le 3 
avril, grâce au concours immédiat des 
Américans et des Anglais, je câblais cepen-
dant qu'avant le 12 avril 35,000 tonnes se-
raient embarquées. 

4° Matériel de guerre. — Pour le matériel 
de guerre, tous nos besoins sont couverts 
jusqu'à la fin de l'année, parfois même au 
delà, et ce en dépit d'importantes augmen« 
tations de livraisons demandées pour cer-
tains articles par le gouvernement fran-
çais. 

5» Tonnage. — Une importante aide en ton< 
nage a été la conséquence de nos négocia-
tions avec le Shiping Board : 66,200 tonneiC 
6ous pavillon français, 298,000 tonnes sous 
pavillon américain, ont été mises sous no« 
tre contrôle. 

Plusieurs des navires, qui composent la 
total de 364,000 tonnes, ont été affectés de< 
puis à d'autres services, notamment au 
transport de troupes, mais il faut ajouter 
à la liste ci-dessus un grand nombre de car< 
gos qui transportent pour nous soit des 
céréales, soit des nitrates. 

En outre, le gouvernement fédéral, en ma' 
donnant le contrôle de tous les chargements 
à destination de la France, sous quelque pa-
villon que ce soit, m'a permis d'augmenter 
sensiblement notre puissance utile de trans-
port. 

5» Economies réalisées. — Rien que sur lal 
prix du matériel de guerre acheté de novem-
bre à mal, les économies réalisées représen-
tent au mmimum 260 millions de francs. 

Mais ce que les chiffres ne disent pas, 
c'est l'admirable élan moral de ce peuple do 
100 millions d'habitants vers le devoir qui 
l'appelle à nos côtés. 

Ce que les chiffres ne disent pas, c'est la 
tendresse de cette grande démocratie pouï 
la démocratie française. 

En novembre dernier, j'ai dit en revenanf 
en France : confiance absolue; aujourd'hui, 
j'apporte sans commentaires des résultats 

Projet d'augmentation 
considérable de l'année 

américaine 
Washington, 25 mai. — Après la décision 

prise par la commission militaire de la 
Chambre de ratifier la proposition de M. 
Baker tendant à donner au président Wilson 
une autorité illimitée pour appeler les hom-
mes sous les drapeaux, la même commission 
militaire a voté à l'unanimite une considé-
rable augmentation des effectifs de l'armée 
américaine, et a décidé qu'un rapport favo, 
rable serait déposé sur la résolution de M. 
Keed, sénateur du Missouri, demandant qu« 
l'armée américaine fût augmentée de troi;" 
millions d'hommes. 

Costa-Rica déclare la guerre 
à l'Allemagne 

San-Juan-del-Sur, 26 mai. — La RépUblU 
que de Costa-Rica a déclaré la guerre aux 
puissances centrales. 

Note. — La République de Costa-Rica est 
une des cinq républiques de rAmériquié 
centrale; elle est peuplée de 400,000 habi-
tants environ. 

Le Brésil en Guerre 
Rio-Janeiro, 24 mai. — Le président de lai 

république du Brésil vient de prononcer un 
discours dans lequel il a dit : « A cette heu-
re où se décide la question de savoir si la 
majeure partie du monde sera libre ou vas-
sale, le peuple brésilien, conscient de ses 
devoirs et de ses droits, sans mesurer ses er-
forts ni craindre les conséquences, se rena 
solidaire des alliés pour la défense dft & 
<yviii#>.-q,np---f 



. LA FÊTE 
t% l'empire britannique 

Paris, 24 mai, - Le 24 mai était le jour 
We naissance de la reine Victoria. Chaque 

Ve j0Ur'là' ava^ seIon la formule consacrée, une prière en son cœur pour 
TWSHIT® de Windsor qui gouvernait la 
^™ lm°nii-e",

J
Chaîue ^ge, chaque 

unuscule jardin devenait un reposoir en 
plein air où le portrait de la reine se dres-
Rait au milieu des fleurs et de la verdure. 

yuand la reine mourut, il fut décidé que 
E^L*-J0^née de l'empire : « L'empire Day » 
continuât à être célébrée par des fêtes das-
gnees à rappeler à chaque partie du 
Royaume-Uni, à chaque colonie, les liens 
wui les unissent les unes aux autres et les 
rattachent toutes à la Métropole. Trois 
FeP* cinquante millions d'être humains, à 
pette date, proclamaient leur loyalisme 
toon seulement à la terre natale, mais à 
jin ensemble de sentiments, de principes 
Inoraux, à un patrimoine d'honneur qui 
^constituent également pour eux la patrie 
britannique. 

■ Aujourd'hui, pour la première fois, la 
France veut s'unir par des manifestations 
éclatantes de sympathie à cette commémo-
ration que fait la nation fraternellement 
alliée. 

Message du président Tome&ré 
'A l'occasion de la Journée de l'Empire, 

Je Président de la République a adressé 
tier au roi George V le Message suivant : 

La France tout entière va .s'associer à la 
célébration de l'empire Day. 

Demain, dans toutes les grandes villes, 
buront lieu des réunions où sera mis en 
lumière le magnifique effort accompli dans 
Va guerre par la Grande-Bretagne, par ses 
tolonias et ses dominions. 

Cœurs français et cœurs britanniques 
"battent partout à l'unisson. 

Je saisis cette occasion pour renouveler 
ià Votre Majesté l'assurance de ma fidèle 
'$t profonde amitié. 

Quatre ans auront bientôt passé depuis 
jçtte la mégalomanie impérialiste de nos 
Ennemis a déchaîné sur le monde un cata-
clysme sans précédent. Grande-Bretagne et 
Wrance, étroitement unies, n'ont pas cessé 
'depuis lors de combattre pour leur indé-
pendance menacée et pour leur idéal de 
tustice. Les sacrifices supportés en corn-
fnun, les mêmes espérances partagées, les 
pactes de courage accomplis côte à côte, le 
Çang mêlé sur les champs de bataille, les 
'morts dormant les uns auprès des autres, 
tant de traits d'héroïsme et tant de deuils 
glorieux rapprochent à jamais dans une 
inaltérable intimité les âmes de nos deux 
ïiations. 

E»a cérémonie de la Sorbonn© 
Paris, 24 mai. — Une imposante cérémo-

nie a eu lieu.cette après-midi à laSorbonne, 
jen présence du Président de la Républ-
ique, à l'occasion de la fête de l'empire bri-
tannique. Sur l'estrade d'honneur avaient 
pris place : lord Derby, ambassadeur de 
ïa Grande-Bretagne à Paris; M. Poincaré, 
les membres du gouvernement, les ambas-
sadeurs alliés, les présidents du Sénat et 
jàe la Chambre des députés, etc. 

L'illustre écrivain anglais Rudyard Ki-
pling avait tenu à venir assister à cette 
jèolennité. 

M. Paul Deschanel, président de la 

ÏChambre, a offert, dans une éloquente al-
ocution, l'hommage de la France à l'An-

gleterre. 
MM. Millerand et Lacour-Gayet ont re-

jtracé ensuite l'épopée de la marine royale 
qui depuis quatre ans défend victorieuse-
ment la liberté des mers au profit de la 
civilisation. 

M. Georges Leygues avait été chargé de 
prendre la parole au nom du gouverne-
ment. Rendant hommage au splendide ef-
fort et à la puissance navale de la Grande-
Bretagne, le ministre a dit notamment : 

« Les armées navales n'ont pas de Com-
muniqué; on ne parle d'elles que lorsqu'el-
les se révèlent par un coup d'éclat comme 
les combats de Falkland, de Jutland, de 
jZeebrugge et d'Ostende. Mais l'œuvre 
qu'elles accomplissent, même quand elle 
fest obscure et silencieuse, est une œuvre 
vitale. Au cours des derniers mois elles 
i>nt coulé plus de sous-marins que les Alle-
mands n'en construisent; elles protègent 
les transports qui nous donnent le blé, le 
Charbon, le fer et qui ont en avril débarqué 
feur les côtes de France plus de 400,000 sol-
flats. » 

BORDE 

de l'entrée en guerre de l'Italie 

MESSAGE 
du Président de la République 

au roi d'Italie 
'A l'occasion du troisième anniversaire 

ne l'entrée en guerre de l'Italie, le Prési-
dent de la République a adressé au roi 
n'Italie le télégramme suivant : 
f>a Majesté le roi d'Italie, G. Q. G. italien, 

i Voici trois ans que l'Italie choisissant sa 
t>oie glorieuse s'est jetée dans l'immense 
Conflit ou se joue le sort de l'Europe et du 
inonde. Elle a pris résolument parti pour 
tes peuples opprimés contre les ennemis 
Wi droit et de la libberté. 
[ Depuis lors, les liens qui l'unissaient à 
|a France se sont de plus en plus resserrés 
jei les deux pays ont entendu au fond de 
ieurs cœurs l'irrésistible appel de la f rater-
Ifiité. 
\ Aujourd'hui, les troupes françaises com> 
pattent sur le front italien; de magnifiques 
troupes italiennes sont venues sur le front 
français prendre leur part de péril et d'hon-
Wieur. Symboliques échanges qui attestent 
punité de notre action et font apparaître 
jsous une forme concrète la force indestruc-
tible de notre alliance. 

Je prie Votre Majesté de recevoir en cet 
'émouvant anniversaire l'expression de 
'mon cordial et fidèle attachement. 

Raymond POINCARE. 

Communiqué italien 
Activité aérienne intense 

Cinq appareils ennemis ont été abattus 
Les champs d'aviation de FELTÛE et 

de MOTTA DI LIVENZA ont. été bombar-
dés avec succès., 

La Guerre aérienne 
Deux avions allemands 

abattus par les Américains 
Paris, 24 mai.— Le communiqué officiel 

américain du 24 mai dit : 
Il est confirmé que nos aviateurs ont 

abattu deux appareils ennemis le 21 mai. 
S, 

A LA CHAMBRE 
Z>e privilège de la Banque de France 

Paris, 24 mai. — La Chambre poursuit la 
jliseussion du renouvellement du privilège 
île la Banque de France. 

Mardi prochain, M. Barthe terminera son 
discours. 

La séance est levée à six heures quinze. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 26 mai 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

XII 

Triomphant! 
(Suite) 

11 n.e répondit pas. 
Il se caressait le menton avec ennui, pour 

ma donner une contenance. Malgré son em-
fSre sur lui-même, il se sentait inquiet, 
^.vdie Manon haussa les épaules. 

Je te laisse, fit-elle. Jamais Je ne t'ai vu 
<iinsi... Tu n'es pas dans ton assiette, con-
yiens-en. , 

Il avoua : , _ . ■ J 
C'est vrai.,. J'ai des soucis... Je ta les 

Birai plus tard... 
— Des soucis d'argent 1 
_ Peut-être. Il joue un grand rôle dans la 

vie J'ai fait une affaire très lourde et je ne 

y a un an 
26 MAI 1917 

Les Italiens continuent à progresser sur 
le Car,so. En douze jours, ils ont fait 21,000 
prisonniers. 

Le sous-marin français « Circé » torpille 
et coule, dans l'Adriatique, un grand sous-
marin ennemi. 

Intendance militaire 
Sont nommés dans le cadre auxiliaire de 

l'intendance : 
Au grade d'attaché de' 2e classe : MM. Po-

plawski, sergent à la 18e section des C. O. A.; 
Rabotteau, soldat à la 18e section des C. O. A. 

Au grade d'officier d'administration de 3e clas-
se : MM. Genouil, adjudant à la 18e section des 
C. O. A. : Lorthois, sergent a la 18e section 
des C. O. A. 

lies Australiens dans la gaerre 

Une belle conférence de M. Roume 
A l'occasion de la fête nationale britanni-

que « Empire Day», le Comité de l'Effort de 
la France et de ses alliés, la Chambre de 
commerce et la municipalité de Bordeaux 
avaient obtenu de M. Roume, gouverneur 
général honoraire des colonies, qu'il vînt 
dans notre ville faire une conférence sur 
l'Australie et les Australiens et le concours 
qu'ils ont apporté aux alliés dans la guerre. 

M. Charles Chaumet, député de la Giron-
de, ancien ministre de la marine, avait bien 
voulu accepter de présider cette intéressante 
réunion, qui a eu lieu vendredi soir à 
8 h. 30, dans le grand amphithéâtre de l'A-
thénée municipal. Le sympathique député 
était entouré de MM. Gruet, maire de Bor-
deaux; Guestier, président'de la Chambre de 
commerce; Rôdel, conseiller à la cour; Adam, 
le distingué correspondant du grand journal 
« le Times » à Paris, etc. 

Dans la salle, on remarquait un grand 
nombre de personnalités du monde commer-
cial et industriel. 

M. Chaumet, en termes très heureux, pré-
sente le conférencier, oui fut le créateur de 
notre Afrique occidentale, qui connaît à fond 
l'Australie et ses ressources, ajoutant que 
nul plus que M. Roume n'était qualifié pour 
traiter un tel sujet. 

L'assistance est nombreuse, et jusqu'à la 
fin c'est avec une remarquable attention 
qu'elle écoutera la très instructive confé-
rence, soulignée en certains passages de 
chaleureux applaudissements. 

M. Roume débute en citant des chiffres. 
Depuis le commencement de la guerre jus-
qu'en 1918, en trois ans et demi, l'empire 
britannique a mis sur pied 7 millions 500,000 
hommes. Sur ce nombre, 1 million 900,000, 
soit plus de 25 %, ont été fournis par ses 
possessions d'outre-mer. 

Ces chiffres en disent beaucoup plus long 
que toutes les dissertations. C'est spontané-
ment, sans contrainte, que toutes les colo-
nies britanniques, de races si différentes, de 
pays si divers, sont accourues, sous le coup 
de la grande commotion mondiale, dans un 
même sentiment d'attachement sincère, en-
thousiaste a la mère-patrie. 

Le conférencier donne les raisons du mo-
bue qui fit agir aussi les populations d'ou-
tre-mer : le principe de la liberté humaine, 
qu'incarne l'Angleterre moderne, et qui cons-
titue le lien sacré de notre coalition contre 
l'esprit germanique de domination et d'as-
servissement. 

C'est ainsi qu'on doit expliquer la parti-
cipation si ardente, si passionnée à la guer-
re, que M. Roume développe longuement, 
des colonies autralasiennes, ou, si l'on pré-
fère, des peuples libres de l'Australie et de 
Nouvelle-Zélande. 

Après avoir donné des détails sur l'orga-
nisation administrative de ces deux beaux 
pays, le conférencier énumère les immenses 
ressources dont ils disposent. L'Australie est 
quatorze fois plus grande que la France et 
ne compte pas plus de 5 millions d'habi-
tants. Mais ses richesses minières sont énor-
mes. D'autre part, elle est réputée à juste 
titre pour son élevage des moutons, dont le 
nombre dépasse le chiffre de 100 millions de 
têtes. Ses pâturages nourrissent 10 millions 
de boeufs. Cet élevage, concurremment avec 
celui des moutons, donne lieu à une produc-
tion considérable de viandes congelées, dont, 
â l'heure actuelle, il n'est pas besoin de sou-
ligner l'importance. 

La production des céréales, en particu-
lier celle du blé, a été en 1914 de 35 millions 
5W1,000 hectolitres, dont 20 millions pour 
I exportation. Et le développement agricole 
de l'Australie est loin d'être terminé. 

La Nouvelle-Zélande, bien moins étendue 
que l'Australie, donne les mêmes produits 
dans des proportions naturellement moin-
dres. 

Quelles sont les qualités du soldat austra-
lien, de !'« anzac », comme on l'appellera 
désormais par abréviation de la phrase un 
peu longue : «Australien and New-Zealand 
Army Corps ? » 

L'anzac, qui appartient à une. race fort 
belle, a le sentiment du devoir, le sang-
froid, la ténacité, une force de résistance 
remarquable, qui en fait un combattant 
particulièrement redoutable « fightinman ». 

Après avoir fait l'éloge de l'effort de la 
marine australienne, le conférencier ra-
conte avec une émotion que partage l'au-
ditoire, les exploits accomplis par les « an-
zacs », soit au canal de Suez, soit aux Dar-
danelles et plus récemment dans les Flan-
dres et dans la Somme. 

Dans une belle péroraison, M. Roume 
exhalte l'inépuisable générosité de oe peu-
ple qui, en outre de son sang, a versé aux 
victimes de la guerre des centaines de mil-
lions. 

Toute la salle l'applaudit longuement et 
s'associe à ses paroles, lorsqu'il exprime au 
nom de tous l'admiration de la France en-
vers l'Australie, admiratrice de la France. 

M. Chaumet, s'adressant à M. Roume, se 
fait l'interprète des organisateurs et de l'au-
ditoire de la grande et belle leçon d'histoi-
re qu'il vient de leur donner avec une si 
magistrale éloquence. 

Le président donne ensuite la parole à 
M'. Adam, notre excellent confrère du « Ti-
mes ». 

Très spirituellement, en un français cor-
rect, M. Adam remercie le public de la sym-
pathie avec laquelle il a écouté le conféren-
cier. Parlant de l'expression Empire, il 
souligne avec une amusante ironie que ce 
mot n'est plus guère en odeur de sainteté 
auprès des alliés, et qu'en tout cas il con-
fient d'établir une différence entre l'impé-
rialisme anglais et l'impérialisme allemand. 
II se déclare heureux de constater l'accueil 
qui lui est faite à Bordeaux, ville anglophile, 
en ce jour de fête nationale britannique. 

A l'issue de la réunion, dont nous nous 
plaisons à enregistrer l'immense succès, 
qui se termina par l'exécution d'œuvres 
musicales, sous la direction du maître 
Crocé-Spinelli, directeur de notre conserva-
toire, et par des projections cinématogra-
phiques, le télégramme suivant, dont il 
fut donné lecture à l'assemblée, a été ex-
pédié : 

«Lord DERBY, ambassade britannique, 
Paris. 

»Le maire de Bordeaux, le président de 
la Chambre de commerce et le Comité 
Franco-Britannique de Bordeaux, envoient 
à Sa Majesté le Roi George leurs vœux les 
plus respectueux. En sollicitant l'interven-
tion bienveillante de Son Excellence l'Am-
bassadeur de Sa Majesté à Paris, pour 
transmettre l'expression de leurs sentiments 
au Roi, ils prient lord Derby de vouloir 
bien leur permettre de lui adresser, en 
même temps, leurs souhaits de bienfenue 
en France. 

» Si quelqu'un pouvait atténuer nos re-
grets du départ de notre ami lord Bertie, 
c'est Votre Excellence, et nous saluons en 
vous le diplomate, le sportsman, l'allié 1 

» Charles GRUET, Daniel GUESTIER. * 

ï,a taxation du pétrole 
La préfecture nous communique l'arrêté 

suivant : 
Article 1er. A dater de la publication du 

présent arrêté, la vente au détail du pétrole 
dans l'ensemble du département sera taxée 
aux prix minima ci-après : 

Pétrole ordinaire, 0 fr. 80 le litre. 
Pétrole de luxe (saxoléine, luciline, ori-

flamme, radioléine, cristal ou autres), 
0 fr. 90 le litre. ''' • . 

Art. 2. MM. les Sous-Préfets et. Maires, 
MM. les Commissaires central, spécial et de 
police, M. le Commandant de gendarmerie, 
MM. les Inspecteurs du service des fraudes 
et tous agents de la force publique sont 
chargés d'assurer l'exécution du présent ar-
rêté. 

La carte d'alimentation 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur d'informer ses administrés que la distri-
bution des cartes individuelles d'alimentation 
s'opérera du 27 au 31 mai courant. 

Pour obtenir sa carte d'alimentation ou celle, 
des siens, toute personne devra se présenter 
au centre même où avait été déposée la décla-
ration familiale, c'est-à-dire dans celui où a 
été distribuée la carte de pain et dont le nom 
est Indiqué sur cette carte. 

Pair exception à cette règle, les possesseurs 
de oartes de pain portant l'Indication d'un des 
centres de la mairie devront s'adresser au 
nouveau siège de chacun de ces centres, soit : 

Pour la mairie A, à l'Athénée, rue des Trols-
Conils; — pour la mairie B, à l'Athénée, rue des 
Trois-Conils; — pour la mairie C, à l'école des 
garçons, rue du Palais-de-Justice; — pour la 
mairie H, à l'école des garçons, rue du Palais-
de-Justice; — pour la mairie l, à l'école supé-
rieure de jeunes filles, rue de Cheverus; — pour 
la mairie K, à l'école des garçons, rue Faul-
Bert; — pour la mairie L, à l'école des garçons, 
rue Paul-Bert: — pour la mairie M, a l'école 
maternelle de la rue Paul-Bert; — pour la mai-
rie N, à l'école maternelle de la place Henri-IV; 
— pour ia mairie O, à l'école maternelle de la 
place Henri-IV. 

Les cartes d'alimentation ne seront délivrées 
qu'en échange des cartes de pain et sur la re-
mise des talons des feuilles de tickets du mois 
de mai courant. 

Le nombre de certificats délivrés trop facile-
ment par certains employeurs et déposés par 
les consommateurs qui prétendent a un sup-
plément de 100 grammes par jour est si élevé 
(il atteint près de 100,000), que l'Office com-
munal du pain n'en a pas encore terminé l'exa-
men, et n'a pu, par suite, juger de leur va-
lidité. . , 

D'autre part, la municipalité a fait procéder 
à des expériences d'addition de pulpe de pom-
me de terre à la farine de froment, pour aug-
menter la production de pain. Ces expériences 
laissent entrevoir la possibilité d'accorder un 
supplément de 100 grammes aux consomma-
teurs exécutant des travaux de force sans re-
courir à une diminution de la ration des en-
fants et des yieillards. 

Pour ce double motif, la ration quotidienne 
et individuelle de pain restera, malgré la mise 
en service de la carte d'alimentation, unifor-
mément et momentanément fixée à 300 gram-
mes. 

Un avis inséré chaque jour dans les jour-
naux locaux indiquera les numéros des cartes 
d'alimentation qui seront mises en distribution 
le lendemain. Ces numéros sont les mêmes que 
ceux des cartes de pain. 

Pour éviter tout encombrement et tout sta-
tionnement inutile dans les centres, il est ins-
tamment recommandé de ne se présenter dans 
le centre inscrit sur la carte de pain pour re-
tirer sa carte d'alimentation et ses tickets de 
juin, que le jour où le numéro commun à ces 
deux cartes sera mis en distribution. On s'y 
rondrait inutilement un autre jour. 

MM. les chefs d'administrations publiques ou 
privées MM. les commerçants ou Industriels 
pourront faire retirer en bloc, à l'hôtel de ville, 
les cartes d'alimentation et les tickets de pain 
des membres de leur personnel, mais seule-
ment pour ceux dont la carte porte le nom 
d'un des centres : mairie D, mairie E, mairie F 
ou mairie G. Les cartes provenant d'un autre 
centre devront être présentées séparément 
dans ce centre, au jour indiqué par la presse, 
pour obtenir, en échange, la carte d'alimenta-
tion et les tickets de pain. 

NOUVEAUX TARIFS 
de l'octroi de Bordeaux 

A partir du 1er juin 1918, et en exécution 
de la délibération du Conseil municipal en 
date du 3 mai 1918 visée pour exécution im-
médiate par M. le préfet a la date du 15 mai 
1918, le tarif de l'octroi de Bordeaux sera 
modifié comme suit : 

Vinaigre de toilette, 35 fr. l'hectolitre. 
Viandes dépecées : bœuf, vache, taureau, 

génisse, 14 fr. les 100 kilos; mouton, 14 fr.; 
agneau et chevreau, 16 fr.; veau, 10 fr. 66. 

Tous les poissons et crustacés d eau douce, 
15 fr. les 100 kilos. ■ ■ '■ 

Huîtres de toute espèce autres que les huî-
tres vertes, fraîches ou marinées, 10 fr, les 
100 kilos. , .„„,., 

Lapins domestiques, 2o fr. les 100 kilos. 
Conserves alimentaires de bœuf, vache, tau-

reau et génisse non truffées, 14 fr. les 100 
kilos. „, „„ „ Conserves à l'huile non truffées, 20 fr. les 
100 kilos. 

Autres conserves alimentaires renfermées 
en récipients hermétiquement clos et scellés, 
20 fr. les 100 kilos. 

Fruits confits, olives, fruits secs de table, 
etc., 20 fr. les 100 kilos. 

Bois à brûler dit de tonneau d'essence dure, 
1 fr 80 le stère. 

Bois à brûler dit de tonneau d'essence ten-
dre, 1 fr. 40 le stère. 

Fagots et menues racines d'essence dure, 
0 fr. 50 le stère. 

Charbon de bois et ses dérivés, 4 fr. le mè-
tre cube. 

Charbon de terre, tourbe, anthracite, ligni-
te et autres combustibles minéraux, 0 fr. 40 
les 100 kilos. 

Coke, 0 fr. 45 les 100 kilos. 
Chandelles, 10 fr. les 100 kilos. 
Suifs de toute espèce, bruts ou en branche. 

8 fr. les 100 kilos. 
Suifs de toute espèce fondus, 10 fr. les 

100 kilos. 
Cire blanche ou jaune, 25 fr. les 100 kilos. 
Bougies stéariques, acides stéarique et mar 

garlque et autres substances pouvant rem-
placer la cire, 21 fr. les 100 kilos. 

Paiile de toute espèce, 0 fr. 60 les 100 kilos. 
Avoine, 2 fr. 50 les 100 kilos. 
Orge, 1 fr. 50 les 100 kilos. 
Sons et recoupes de toute nature, 2 fr. les 

100 kilos. 
Moellons et meulières de toutes dimensions, 

travaillées ou non, 0 fr. 65 le mètre cube. 
Marbres bruts en blocs ou en tranches, 

0 fr. 55 les 100 kilos. 
, Chaux et mortiers de toute espèce, 4 fr. 50 
le mètre cube. 

Plâtra crû, plâtre cuit ou aluné, 0 fr. 70 les 
100 kilos. 

Tuiles communes plates ou creuses, 4 fr. 
le mille. 
• Sable, cailloux, gravols, etc., 0 fr. 40 le mè-
tre cube. 

Bois de charpente ou de menuiserie ouvré 
d'essence dure, 5 fr. 50 le mètre cube; d'es-
sence tendre française, 4 fr. 

Bois de charpente ou de menuiserie en 
grume d'essence tendre française, 3 fr. le mè-
tre cube. 

Verres à vitres, 4 fr. les 100 kilos. 
Zinc, 2 fr. 50 les 100 kilos. 
Plomb, 2 fr. 50 les 100 kilos. 
Savons ordinaires, 8 fr. les 100 kilos. 
Couleurs, blanc de oéruse, blanc de zlne, 

etc., 9 fr. les 100 kilos. 

A motel de Ville 

Intéressantes décisions des commissions 
du Conseil municipal 

Vendredi soir, en réunion plénière, les 
commissions municipales ont pris les deux 
décisions suivantes : 

1. De créer dans le plus bref délai un ou 
plusieurs restaurants populaires, où des por-
tions distribuées sous la surveillance d'un 
personnel municipal seraient consommées 
sur place ou emportées à domicile. 

2. De faire du marché des Capucins un véri-
table marché de première main, où les car-
reaux seraient réservés à la vente directe au 
détail aussi bien qu'à la vente directe en 
gros et demi-gros avec obligation pour les 
vendeurs de se conformer, suivant la vo-

'lonté de l'acheteur, à ces trois sortes de 
vente. 

Un arrêté réorganisant le règlement du 
marché sur ces nouvelles bases est en pré-
paration. 

Le Conseil municipal se réunira mardi 
28 mai, à cinq heures du soir, en séance 
publique. 

Club franco-américain 
La séanoe qui devait avoir lieu samedi 

soir, à huit heures, 11, cours de l'Inten-
dance, est supprimée en raison de la con-
férence de M. Firmin Roz. 

ï.a garden-party 
de l'hôpital Jeanne-d'Arc 

Nous rappelons que la dernière journée de 
la garden-party organisée au profit de l'hô-
pital Jeanne-d'Arc aura lien dimanche 26 cou-
rant, à deux heures de l'après-midi, dans le 
magnifique parc de l'immeuble sis 189, rue 
Saint-Genès. Jeudi dernier déjà, malgré le 
temps jusqu'au dernier moment incertain les 
visiteurs, venus nombreux, ont pu apprécier 
le charme et la poésie de ce magnifique cadre 
de verdure, et sous les arbres séculaires Ils 
ont dégusté les plus exquises choses du mon-
de à un buffet abondamment et remarquable-
ment achalandé. 

A tous les comptoirs, Ils ont pu trouver des 
monceaux de choses utiles ou agréables, of-
fertes à des prix plus qu'avantageux, réali-
sant ainsi une bonne affaire en même temps 
qu'une bonne action. 

Diverses attractions, petits chevaux, tables 
de bridge, ventes diverses, tombolas de toutes 
sortes, musique américaine, complètent la liste 
de tout oe que les organisateurs offrent aux 
grands et aux petits. 

Pour terminer, nous rappellerons que l'expo-
sition des œuvres du peintre Louis Caibié sera 
ouverte pour la dernière fois dimanche, de 
deux heures à six heures. 

Tout visiteur reçoit un catalogue Illustré 
de deux dessins du maître et peut admirer 
des gouaches et des peintures à l'huile d'une 
facture vigoureuse et sincère; au total, cent 
œuvres dont chacune est un chef-d'œuvre. 

Aux organisateurs de cette fête de charité 
et d'art, nous souhaitons bien sincèrement de 
rencontrer dimanche le succès final qui cou-
ronnera leur garden - party et nous félicitons 
et nous remeroions aussi l'administration de 
l'hôpital Jeanne-d'Arc de nous avoir offert 
l'occasion de donner notre obole à nos braves 

J soldats en passant quelques heures exquises. 

Conférence g Patriaï 
Nous rappelons que c'est dimanche 26 mal, 

* huit heures et demie (20 h. 80), que le ser-
gent Glguet fera, à la salle Franklin, une 
conférence sur « Patria », Ligue antiallemande 
d'acheteuses françaises. 

Après la conlêrene. une partie concert vau-
dra aux auditeurs ie plaisir exquis et rare 
d'entendre la remarquable voix de Mme Lu-
cas, si riche, si nuancée, si émouvante. 

Puis le sergent Glguet dira quelques-unes 
de ses plus vibrantes poésies. 

On trouve des cartes chez tous les mar-
chands de musique. , 

 ♦ 
Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 

composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples ti-
sanes sont capables de guérir les maladies 
dites incurables : Diabète, Albuminurie, 
Cœur, Beins, Foie, Vessie, Rhumatismes, 
Entérites, Nerfs, Estomac, Artériosclérose, 
Tuberculose, Anémie, etc. Envoi gratis et 
franco de cet opuscule. Ecrire : Laboratoire 
de l'abbé Hamon, 288, av. Jean-Jaurès, Lyon. 

Mort subite dans un cinéma 
Vendredi, vers quatre heures et demie, 

au cours de la matinée donnée dans un ci-
néma du centre, M. François Laroque, âgé 
de 46 ans, demeurant 10, rue de la Bourses-
est décédé subitement à la suite d'une syn-
cope. 

M. Dupuy, commissaire de police du 5e ar-
rondissement, s'est rendu sur les lieux pour 
les constatations d'usage. 

Le corps du défunt a été transporté au do-
micile de la famille. 

PETITE CHRONIQUE 
Le vin est cher. — Deux barriques de vin, 

valant 600 fr. environ, ont été volées dans 
la nuit de jeudi à vendredi, à la maison 
Baiguerie, 2, place Richelieu, qui avait en-
treposé cette marchandise au poste 17 du 
premier bassin à flot. 

Le couteau. — A la suite d'une discussion 
qui avait éclaté vendredi soir, vers onze 
heures, rue du Château-d'Eau, Jean G..., 
marbrier; Gustave L..., fleuriste; Clément 
C..., manœuvre, ont engagé une véritable 
bataille à coups de couteau. Clément C... re-
çut deux coups de cette arme qui l'atteigni-
rent, lun au front, l'autre dans la région 
dorsale. Ses blessures sont cependant sans 
gravité. Le trio a été écroué. 

Tombé d'un tramway. — En voulant pas-
ser de la remorque à la voiture motrice d'un 
tramway en marche, M Etienne X , auxi-
liaire des postes, 18, rue Traversane, est 
tombé cours Saint-Jean, vendredi après-mi-
di. Dans sa chute, l'imprudent s'est blessé à 
ia tête et à la cuisse droite. Après panse-
ment à l'infirmerie de la Croix-Rouge de la 
gare du Midi, le blessé a été reconduit à son 
domicile. 

Un commencement d'incendie s'est décla-
ré vendredi soir, vers 9 h. 45, à bord du re-
morqueur « l'Actif », dé la Compagnie Géné-
rale transatlantique. Les pompiers, préve-
nus, se sont rapidement rendus maîtres du 
leu. Les dégâts, peu importants, se bornent 

morqueurrUGtl°n dU en b<>ls de 06 re" 

ON DEMANDE homme de 17 à 35 ans, dégagé 
de .toute obligation militaire, pour travail de 
nuit. S adresser au bureau du journal. 

Pharmacies ouvertes le 26 mai 
Quai des Chartrons, 138. — Route du Mé-

dpc, 4. — Rue Judaïque, 251. — Place Long-
champs, 6. — Cours d'Alsace, 87. — Rue du 
Tondu, 14. — Chemin- de Pessac, 5. — Boule-
vard de Talence, 123. — Rue Clément, 68. — 
Place des Capucins, 59. — Cours d'Espagne, 26. 
— Cours Saint-Jean, 246. — Cours d'Espagne, 
239. — Cours Tourny, 28. — Rue Jenny-Lepreux. 
— Rue de Bègles, 380. — La Bastide, 17, place 
du Pont. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, juge 

I»es escroqueries d'une épicière 
En usant de manœuvres frauduleuses, 

la femme Marie Degeange, 35 ans, épicière 
à Tauriac, a surpris la bonne foi de plu-
sieurs négociants en gros qui lui ont livré 
d'importantes quantités de marchandises. 
Tant qu'elle a pu exploiter son crédit ima-
ginaire, Marie Degeange a fait commandes 
sur commandes, s'empressant de revendre 
les marchandises reçues, ce qui lui était 
facile puisqu'il lui coûtait peu de consentir 
des prix inférieurs à ceux de ses concur-
rents. Il n'est pas besoin d'ajouter qu'auoUn 
de ses fournisseurs n'a été payé. 

Ses escroqueries l'ont amenée devant le 
tribunal correctionnel, qui l'a condamnée à 
deux années d'emprisonnement. 

Théâtres et Gooeerts 
La Revue de ia Scala 

On respire, à la Scala, avec quelques 
nuages de fumée, une atmosphère d'inti-
mité, de théâtre en famille. Les affiches et 
communiqués pourraient être ainsi libellés : 
« Vous êtes cordialement invités à passer 
au guichet de la Scala. On fera une re-
vue. » Et, de fait, le public collabore à la 
scène faite ou à faire. Il se mêle à l'action 
et crée des traditions. C'est presque le 
chœur antique. 

M. Henri Moreau, assisté de deux gardes 
du corps locaux, nos camarades Tasta et 
Dastarac, n'a pas trop déplacé les préoccu-
pations ordinaires du public. En se tenant 
dans la sphère supérieure des généralités, 
il n'a demandé, à l'actualité que du rire 
sans satire. 

Le garde champêtre déjà classique, ar-
dent repopulateur, les mystères de la Coco, 
les souvenirs et regrets sur la romance et 
le chapeau, la relève parisienne de nos figu-
res locales, les femmes qui fument, les re-
frains américains, le pays du bonheur, les 
marraines du poilu et la nuit du permis-
sionnaire mêlent agréablement, avec une 
allégresse forte et saine, le culte du cou-
plet, le souci patriotique et celui du ta-
bleau vivant, les quiproquos du vaudeville 
et les effets de costumes incendiés de lu-
mière dans des décors d'Amable et d'A-
guirre. 

La note d'art est donnée, avec une gra-
cile juvénilité, par Jean Sevrane, dans le 
Poilu Bleu et «Au Pays des Fruits d'or», 
avec décor et costumes d'une sobriété es-
thétique, dessinés et exécutés par... Jean 
Sevrane. L'artiste prête à quelques chan-
sons sa voix claire et expressive. On a 
fêté chaudement les scènes et les artistes, 
qui jouent avec une conviction, un entram, 
une belle humeur communlcative. Mlle Dan-
iel nous revient en alerte commère, et 
M. René Angot est un compère « à voix ». 
Mmes Jane Mary, Provost, Huilier, Volney, 
Delorme, la fantaisiste Christiane Arnold; 
MM Huilier, Reval, Frank-Mauris, se don-
nent à souhait, ainsi que l'orchestre Tal-
larico. Voilà un nouveau bail avec le suc-
cès populaire. .. 

Comme toujours, l'effort réalisé sur ce 
plateau minuscule est vraiment curieux. 
11 faut en tenir compte à M. Provost et 
à ses collaborateurs. Ils ont su tirer parti 
des restrictions... C'est un exemple ! 

P. B. 

Galas du Théâtre-Français 
Dimanche, en matinée, WERTHER. 

Edmond CLÉMENT et Geneviève VIX 
Dimanche, en soirée, LES HUGUENOTS, avec 

Cazenave, Lucyle Panis, H. Ferran, Redon, 
Aujjusta Garcia, Lapeyre, etc. 

Mardi, dernière de MANON, ayed Edmond 
Clément et Augusta Garcia. 

A polio — Saison d'Eté 
Dimanche, en matinée et soirée, LE JOUR 

ET LA NUIT, avec Jenny Bernais et André 
Chambon. 

Lundi, Le Cabaret LE PERCHOIR, Enthoven 
et Jean Bastia, 

'■■ » ~ 

Bouffes-Casino d'Eté 
Dimanche, matinée et soirée, A TIRE D'AILE! 

merveilleux spectacle. 
Jeudi, matinée d'opéra, LA TRAVIATA. 
Vendredi, NENETTE ET RINTINTIN (actua-

lité). 

Trianon-Théatre 
Les représentations de ia TOURNEE LEVES-

QUE, le célèbre COCANTIN, vont prendre fin. 
Bien retenir que le premier comique français 
paraîtra encore : 

SAMEDI EN SOIREE A 8 h. 45. 
DIMANCHE EN Ire MATINEE A 2 h. 30. 
DIMANCHE EN 2e MATINEE A 5 HEURES. 
DIMANCHE A 8 h. 45 EN SOIREE D'ADIEUX. 
Le programme comprend un sketch, « L'E-

[ TRANGE AVENTURE DE COCANTIN», et les 

deux meilleures productions de M. Levesque'! 
f LE RETOUR DE MANTVEL » et « L'HOTEL DE 
LA GARE >. 

IL EST TRES PRUDENT DE LOUER RUE 
FRANKLIN. 

Eglise Saint-Pierre 
M. Wllhem Gravois, violoniste, lauréat du 

Conservatoire de Paris, prêtera son concours 
à la messe de onze heures un quart, le diman-
che 28 mal, et Interprétera des pages de 
Beethoven et de Saint-Saêns. 

An grand orgue, M. R. Duprat, organiste de 
la paroisse. 

Concert spirituel 
Dimanche 26 mai, en l'église Saint-Louis, a, 

la messe de onze heures un quart, un con-
cert spirituel sera donné en faveur des pau-
vres de la paroisse, avec le concours de Mlle 
Madeleine Picard et de M. Lambert-Moucha-
gue. 

Programme : Fuga ) Alla Haêndel » (Gulll-
mant), M. Lambert-Mouohague; Salve Rêa-lna 
(Gabriel Fauré), Mlle Madeleine Picard; Tota 
pulchra es (César Franck), chœur; o Jesu o 
Fili (Mozart). Mlle Madeleine Picard; Ave Ve-
rum (Saint-Saëns), chœur; Toccata en sol 
(Th. Dubois), M. Lambert-Mouchague. 

SPECTACLES 
SAMEDI 25 MAI 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 ! « SamsOn et Dalila ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile », revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Jour et la Nuit ». 
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « L'Etrange 

aventure de Cocantin », avec Lévesque. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air », revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

OULÉMAS 
Saint-Projet'Cinéma 

Tous les jours, matinée et soirée. SACHA 
GUITRY, dans « UN ROMAN D'AMOUR ET... 
D'AVENTURES », le grand succès parisien, Ba-
ron Mystère, 4e épisode, etc. 

Albambra-Cinéma 
Deux attractions «LE PIERROT MECANIQUE » 

et les « LITTLE BOOBS », gros succès. Un pro-
gramme de ciné incomparable avec « Le Bébé 
de Bootles », « Géo le Mystérieux », « l'Auto vo-
lante, le Secret du Sous-Marin », des actua-
lités. Un skating en plein air avec grand or-
chestre, des jardins bien ombragés en mati-
née, délicieusement illuminés en soirée, dans 
lesquels on entend de la bonne musique, des 
leux, des attractions, etc. 

Voilà ce qu'offre l^Alhambra tous les Jours, 
en matinée et soirée. 

Ml 
Fédora, M'e-Gristo 

Samedi, soirée. 
Dimanciie.S mat. 
à2,4h.lûSoir81/S 

Chanson filmée. Inta«. 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS fp5
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Matinée, soirée, Nana, lor ép.; Devant la loi, 
Drame, comédie, actualités com., 3 h. spectacle,  ♦ 

Skating-Falace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée, avec orchestre. 
—^ . -^tw — 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

Grand concours régional 
d'éducation physique et sportive 

Un énorme succès. — 66 Clubs. — 500 Enga-
gés. — Musique américaine 

Comme nous l'avons déjà dit, la grande fête 
sportive organisée dimanche sur le terrain du 
Stade bordelais par le Service régional de 
l'instruction et de l'entraînement physiques 
s'annonce comme une manifestation sensa-
tionnelle. Cinq cents jeunes athlètes, repré-
sentant soixante-six Sociétés ou groupements 
sportifs ou de préparation au service militai-
re, prendront part aux très nombreuses épreu-
ves inscrites au formidable programme, qui 
se déroulera de 7 heures du matin à 6 heures 
du soir. 

11 ne nous est pas possible de donner ici les 
détails de cette manifestation, qui sera prési-
dée par M. le général commandant la 18e ré-
gion, et à laquelle assisteront M. Henry Paté, 
vice-président du commissariat aux effectifs: 
général Cottez, directeur de l'infanterie; le 
commandant Royet, chef du service d'entraî-
nement physique au ministère de la guerre; 
le commandant Labrosse, directeur de l'Ecole 
de Joinville; ie commandant Garnal, direc-
teur du service de la 18e région; le directeur 
et les officiers du cadre de l'Ecole d'instruc-
tion physique de Royan. Bornons-nous donc à 
indiquer succinctement les programmes : 

A sept heures, au stand de Verthamon, con-
cours de tir au fusil de guerre. 

A sept heures trente, au Stade Bordelais 
(U. C), concours d'éducation physique et spor-
tive: gymnastique, course à pied, sauts, grim-
per, lancer. (Finales l'après-midi.) 

A deux heures, au Stade Bordelais : 100, 400, 
800 mètres plat, sauts, perche, 110 mètres 
haies. 

Des soldats américains disputeront entre 
eux, à quatre heures, des épreuves de sauts. 

A trois heures 30, le célèbre champion d'Eu-
rope Georges Carpentier s'exhibera dans une 
démonstration de boxe anglaise avec son ca-
marade de l'Ecole de Joinville le sergent mo-
niteur Pommier, sous la direction de M. A.-
René Pujol, arbitre officiel de la Fédération. 

Bob Evans (champion des Philippines) et 
Chick Sunler, de ia marine américaine, se 
rencontreront également. 

Enfin, à seize heures, départ du Circuit cy-
cliste (50 Ml. 800) route du Médoc. 

On le voit, la journée est chargée. Notre con-
frère «Sports», dans une belle page consacrée 
à cette grandiose manifestation, donne tous 
les renseignements utiles au public comme 
aux athlètes. Nous invitons nos lecteurs à lire 
« Sports ». 

. nCllf 1 GILLIS, 228,r. Sfe-Catïefloe 
09 UCUIL cnaBBanx-Gonronnes - Manteaux 

CONVOI FUNÈBRE 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Fer do Midi 

Sous réserve des restrictions ou suspensions 
en vigueur, la gare de Bordeaux-Saint-Jean 
(petite vitesse) acceptera, le 27 mai courant, 
les expéditions se rapportant aux déclara-
tions numérotées comme ci-après : 

Série A : du numéro 3,001 âu numéro 3,500; 
série B : du numéro 350 au. numéro 400. 

En outre, seront acceptés le même jour les 
envols de vins en fûts ou en caisses des-
tinés à l'exportation par Marseille, dont les 
déclarations ont été numérotées dans la Ire 
catégorie du numéro 401 à 600. 

Sous réserve des restrictions ou suspen-
sions en vigueur, la gare de Bordeaux-Saint-
Jean (petite vitesse) acceptera, le 28 mai cou-
rant, les expéditions se rapportant aux décla-
rations numérotées comme ci-après : 

Série A : du numéro 3,501 au numéro 4,000; 
séne B: du numéro 401 au numéro 480. 

En_outre,_seront acceptés le même jour les 
envois de vins en fûts ou en caisses destinés 
à ^exportation par Marseille, dont les décla-
rations ont été numérotées dans la Ire caté-
gorie du numéro 601 à 750. 

Chemins de 1er de l'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le 27 mai courant, les expéditions de vins 
en fûts ne dépassant pas 800 kilos, dont les 
déclarations ont été numérotées, 2e catégo-
rie, 9,151 à 9,250. 

La gare de Bordeauix-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le 28 mai courant, les expéditions de 
vins en fûts ne dépassant pas 800 kilos, dont 
les déclarations ont été numérotées, 2e catégo-
rie, 9,251 à 9,350. 

AUX CADETS DE GASCOGNE 
49, Intendance, — BORDEAUX 

Le magasin de Confiserie et le Five O'Clock 
des CADETS DE GASCOGNE, fermés provi-
soirement par suite du décret ministériel du 
12 février 1918, seront réouverts au public 
bordelais, si friand d'art et de bonnes cho-
ses, aussitôt que des circonstances plus fa-
vorables permettront au gouvernement d'en 
autoriser à nouveau la vente. 

 » 
Où mamge-t-on bien à Bordeaux? 

Chez DUBERN, 42, allées de Tourny. 

NESRARD 14, Place Gambeiia 
(angle Porte-Dijeanx) 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 
SILVER COVEAS AND DISHES 

T TTr'TJATV Thermes sulfurés. Plaies 
IJULIIIV/1.1 deGuerre. Maladies de la 
Peau. Voies respiratoires. ODVERT TODTE L'AMÉE 

M"» E. de Beaure-
. gard, M. Gaston de 

Beauregard, M. Georges de Beauregardj (pri-
mn nlpr rie Vu erre). Mma veuve Ducnemln, les BSL Serin8?'Turquais prient leurs amis 
et connaissances de leur faire 1 honneur d as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve L. de BEAUREGARD, 
leur mère, sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 26 mai, en l'église Saint-Paui-
Saint-Francois. . 1K0 On se réunira à la maison mortuaire, IM, 
rue Sainte-Catherine, à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE cU'n&e? K 
Rault, M. L. Baylac. les familles Donadieu, 
Cosacq, Ferrère et Pinchon prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Adolphe CHABRIÊRE, 
leur père, beau-père, oncle, cousin et "ami, qui 
auront lieu le dimanche 20 mai, on l'église du 
Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 240, 
rue Pelleport, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂  11 
leurs enfants, M»» veuve Fernand Lévy, M. et 
1dm» Maurice Lévy et leurs enfants, les famil-
les Lévy et Cahen prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Paul LÉVY, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 26 mai. 

On se réunira au dépositoire du cimetière 
Israélite, cours d'Espagne, 176, à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE igriïï&^KSîi 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BOISSON, 
retraité des postes, 

leur époux et père, qui auront Heu le diman-
che 26 courant, en 1 église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
VUledieu, à huit heures et demie. 
Pompes funèbres générales, ill, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ml S» 
Mme veuve Labayle, M. Emile Labayle et leurs 
familles, la famille J.-J. Courrège prient leurs 
amis et connaissances de leur faire rhonneiir 
d'assister aux obsèques de 

M. Paul DUPONT, 
lieutenant au 158» d'Infanterie, 

décédé des suites de ses blessures 
à l'âge de 29 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, neveu, cousin et ami. 
qui auront lieu le dimanche 26 courant, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de aette 
paroisse, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix h&ures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
9UIVM01-90VSJY/0 'lit •SSIOWUVO S9J,QQUn{ sadmod 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M- et Mm» Baussian, M. Etienne B aussi an, du 

87s d'infanterie; les familles Baussian et Ri-
caud ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

André BAUSSIAN, 
soldat au 34<» de ligne, 

croix de guerre (deux citations), 
mort au champ d'honneur le 30 mars 1918, 

à l'âge de 34 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le lundi 27 courant, à 
huit heures, dans l'église Sainte-Geneviève. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M™ L. Corraze, M. J. Lafon, W» L. 

Corraze, M. et Mma p. Coutausse et leur fille, 
M. P. Corraze, M. et Mme u. Tocaven et leurs 
enfants, les familles Rideau, Caurraze, G. Du-
cos, Ch. Ducos, Lafon, Bertaud, Truch, Du-
lucq ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Paul CORRAZE, 
soldat au 34s de ligne, 

tué h l'ennemi le 28 mars 19K, 
à l'âge de 19 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu, cousin et ami. 

Une messe sera dite le mardi 28 courant, à 
neuf heures, en l'église Notre-Dame-de-Lour-
des des Chartrons. 

AVIS DE DÉCÈS clen'TotaWfcar: 
bon-blanc,et Mme Jean Fouquet, le docteur Jean 
Fouquet, aide-major de lre classe (croix de 
guerre), et Mme Jean Fouquet; M. Raymond 
Douât, M. Raoul Douât, chevalier de la Légion 
d'honneur, et Mme Raoul Douât; Mme Joseph 
Douât, M. E. Dalblez, M. P. Dalbiez (aux ar-
mées), M. et Mme Hutteau et leurs enfants, M. 
Raoul Bonnet-Baguès (au front) et Mme R. 
Bonnet-Baguès et leurs enfants, M. Adolp>he 
Douât (aux armées), et Mme A. Douât et leurs 
enfants, M"e Renée Douât, M. Robert Douât, 
M. André Douât (au front), Miles Odette, 
Blanche et Denise Dalbiez, les familles Fou-
quet (Charente), Saux, Alexandre, de Mégret, 
Auguste Saux et G. Brooa ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Maurice FOUQUET, 
sous-lieutenant pilote - aviateur, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre (palme et étoiles), 

mort au champ d'honneur (lignes françaises) 
le 17 mai 1918, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin ger-
main et cousin, dont les obsèques ont eu lieu 
à Villers-Cotterets (Aisne), le 20 mal 1918. 

REMERCIEMENTS ^i^sef & & 
merclent bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des marques de sym-
pathie à l'occasion de la perte cruelle qu'ils 
ont éprouvée en la personne de 

Mm0 AIRAULT. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Isidore Pouey, Mme veuve Jean 

Pouey et ses enfants, Mme veuve Isidore 
Pouey, de Libourne; M. Henri Pouey, M. et 
•vîme Bertrand Pouey et leur fils, les familles 
Pardies, Loustau, Larrause, Laccoureye, Ma-
lacrida et Troussilh remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean POUEY, 
née Madeleine PARDIES, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 27 mai, à neuf heures, dans la basilique 
Saint-Michel. 
<%., -<g> » 

Le plus sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rap-

porte, et qu'il ne coure aucun risque ? 
Rien de plus simple. Vous effectuerez le 

plus rémunérateur des placements sûrs, en 
achetant des Bons de la Défense Nationale. 

Voici à quels prix on peut obtenir immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in-
térêt. 

MACEÎf 
POUDRE 

PRIX NET DES 
BONS de la DÉFENSE NATIONALE 

MONTANT 
DES BONS 

àl'échéance 

SOMME A PAYER POUR AVOIR UN BON REMBOURSABLE DANS 
1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

5 25 
21 s 

100 » 
500 » 

1,000 » 
10,000 » 

99 70 
493 50 
997 » 

9,970 » 

99 » 
495 » 
990 » 

9,900 » 

97 50 
487 50 
975 » 

9,750 » 

5 » 
20 » 
95 » 

475 » 
, 950 » 
9,500 » 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 ma,!. 

Cuivre. — Comptant: 110 liv.; à trois mots, 
110 liv. 

Etain. — Comptant : 355 liv.; à trois mois. 
355 liv. 

Plomb. - Comptant : 29 liv. 10 sh.; livraisoiV 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londrçs, 24 mal. 

Essence de térébenthine. -- Très calme. -» 
118, vendeurs; 110, acheteurs. 

Résine. — Nominal. 

levue d© Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

LA SITUATION 
SI l'on s'en tenait aux prix pratiqués dan! 

notre pays pour se faire une opinion sur la 
situation résineuse française, il est évident 
que celle-ci se présenterait sous l'aspect d'un« 
personne -florissante; malheureusement, lea 
cours ne sont pas seuls en jeu dans la problè-
me si complexe qui nous occupe. Nous avons 
dît récemment pourquoi les cotes résineuses 
— en ce qui concerne les livraisons faites aux 
particuliers — devaient être forcément élevées 
tant que l'Etat exigera, pour lui, la faveur ds 
prix très éloignés de ceux dits de «revient» i 
il faut bien que Jacques paie pour Jean qui, 
lui, entend .. s'acquitter au prix qui lui oon-
vient et à la date qui lui plaira. Mettons» 
nous à la place des producteurs et convenons 
que la position de ces derniers n'a rien d'en-
viable, surtout si l'on ajoute aux exigences da 
l'administration de la guerre les difficultés 
d'« enlèvement » des produits achetés — difli. 
cultés chaque Jour grandissantes. Dans CM. 
grand journal, où la preuve de notre indépen-
dance absolue n'est plus à faire, et dans Ï©; 
quel nous défendons tour à tour les causes di-
verses des gemmeurs, des propriétaires, des 
fabricants ou du commerce, et cela en toute 
Impartialité, nous pouvons bien dire, oette 
fois, que vraiment le rôle du producteur d'es. 
sence est devenu difficile. Depuis quelques s», 
inaines, les expéditions par voie ferrée sont 
presquo impossibles, et l'on se demande si la 
trafic reprendra : ce qui n'empêche pas la 
fabricant de payer les gemmes au comptant 
et à des prix fort élevés; de sorte que, présen-
tement, dans les fabriques du Sud-Ouest, la 
« caisse »» voit plus souvent l'argent... sortir 
que rentrer. 

Samedi dernier, â Dax, quelques transac-
tions térëbenthineuses ont eu lieu au prix! 
élevé de 258 fr.; lés colophanes pâles sont pa-
yées 83 fr. et les brals 71 fr., le tout départ des 
usines; pour Bordeaux, les mêmes prix sont 
pratiqués avec environ 5 fr. d'augmentation 
par 100 kilos pour transports à quai. 

Les rares chargements effectués en oe mo. 
ments à destination de l'Angleterre représen-
tent des ventes faites depuis extrêmement 
longtemps et pour lesquelles des tours de fai-
veur viennent d"être accordés. 

Quelques centaines de fûts (exactement 596) 
d'essence de térébenthine sont parvenus à 
Londres, en provenance d'Amérique, princl. 
paiement. L'état des stocks britanniques n'est 
pas brillant; pour ne parler que de Londres, 
disons que les réserves s'élèvent en ce mo-
ment à environ 13,500 fûts de térébenthine et 
encore un tel stock n'est-il effectif que parce 

Sue les autorisations d'enlèvement ' ne sont 
onnées que pour les seuls besoins de la dé-

fense nationale. 
La tentative de mouvement en avant da 

l'essence américaine, sur le marché de Savan-
nah, a été « sans lendemain »; en effet, de 47 
cents, où le produit américain avait assez 
brusquement ascensionné, le voici revenu vers 
44 cents. Comment, d'ailleurs, pourraît-11 en 
être autrement, dans un pays dont 50 % de la 
production totale allait, avant la guerre, vers 
l'étranger et qui, à l'heure actuelle, se trouve 
réduit a sa propre consommation? Nous avions 
dit que le mouvement de hausse affiché à la 
Bourse commrciale géorgienne ne pouvait être 
que passager et les événements nous donnent 
raison. Du côté résines américaines, la situa-
tion est meilleure : le grade F cote 6 dol-
lars 65. 

Em. Bx. 

CHAUSSÉE DTNTÏN 
La Spécialité de Blouses la pins Importante de Paris 

BLOUSE-
: GILET : 

N° 3538 

Entrés beau voile 
de coton, col, gilet, 
ceinture et poignets 
en piqué blanc, 
belle qualité. Se fail 
en nattier, chair, 
Champagne, lilas, 
corail, blanc. 
Valeur t9 francs 

12.50 
^ Francopartou; 

'n; esis 
Envoi franco et sur demande de notre grand Catalogue 

illustré ÉTÉ! 1918, avec plus de 
100 modèles de Blouses, Peignoirs, Robes, Corsets, etc. 

52, CHAUSSÉE D'ANTIN, 52 - PARIS 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u pé r ie u re. 
Finesse et Velouté. 

Dépôt général pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Nage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général de l'Alimentation 

On trouve les Bons de la Défense Nationale 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Ban-
que de France et ses succursales, Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
les Banques et chez les Notaires. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 24 mal. 
Agneaux amenés, 418; renvoi,™. Vendus de 18 

à 55 (r. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX DS OBKOM 

Du 24 mai. 

RIZ 

Veauxnom-
rissons.. 

Génisses.. 

Munis Tendis Prix par tête 

20 
13 

17 
9 

1" qté, 55 à 70"; S», 45 à 55 
l» qté, 65 à 80: 2». 55 à 65 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 24 mai 

Mme Tisné, 32 ans, rue Planterose, 32. 
Jean Laralgné, 42 ans, rue de La Boétie, 14. 
Jean Arro, 45 ans, rue Sainte Luce, 34. 
Jean Lamugue, 62 ans, rue Lugeol, 20. 
Emile Poupin, 67 ans, rue du Tondu, 195. 
Veuve Cluzan, 69 ans, quai dô Bourgogne, 58. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
mats, 23 mai. 

Apports 100 quintaux. Cous : 35 fr. les 50 kll. 
Ulalrac, 24 mal. 

Aoport 35 quintaux. Cours : 45 fr. les 50 kilos. 
* Gérons, 24 mal. 

Apport 80 quintaux. Cours débattus et clô-
turés à iO fr.^les 50 kilos.

 Arbanatg) u maJ
_ 

Nombreux apports. Cours : 72 fr. les 100 kiics. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
tomp^l! nUERL ~ Cest l'affirmation do toutes les personnes atteintes de hernies 
ŒrtA^LRMP0.rti.le. nouvel aPPa™l sans 
liste de Pari,- «o G

h
LASER. la réputé spécia. liste de Pans, 63, boulevard Sébastonoî. 

Monsieur Glaser, K .O
 17 

™i'ai }B p.la!l9lr de vous apprendre que 
lonfie"sou&aff.

6
.
11
?

4
 ,
a
PP^eil if he?nlè 

w ie ms n5rnai^nest,,plus <ïu'un vain mot, 

fp^ermemarSîmentS 6t vo
^'autorisé 

MEYNARD (François-Siméônl au rn„i.t 

assure séance tenante la contenté ^?n-<
s> 

/llnSail tTe^St^tf » 
leurs m'a écrit, M. GLASER inviti trL$lJ 
les personnes atteintes de hernie! 
descentes, à lui rendre visitéT d?ns les vm»ô 

Allez donc tous à : 
Mussidan, 26 mai hôtel des Voyageurs 
Mirande, 27 mai, hôtel Beustes 
Fleuranoe, 28 mai, hôtel de Francp 
Agen, 29 mai, hôtel du Midi 
BORDEAUX, 30 et 31 jrni w„, ,„ , 

7, rue Buffon, ^rès l^ouX 

Ribérac, 27 mal, hôtel de France 

Lydie Manon fit un geste de la main com-
me pour chasser ces idées. 

— Je me sauve, dit-elle. Tu m'effarouches 
avec tes histoires d'assignats. Envoie-les au 
diable et viens ce soir... Tu verras ma per-
ruque. 

Elle s'en alla comme elle le disait. 
C'était une de ces libellules qui voltigent 

d'un buisson à l'autre sans regarder l'ave-
nir, aussi légères que belles, aussi douces 
qu'insoucieuses. 

Son caprice pour le docteur Nollan était-
il a ses derniers moments, près d'expirer, 
mort déjà peut-être ? 

Pour lui, dès qu'elle disparut, il rentra 
dans son cabinet, satisfait de se retrouver 
seul avec ses pensées. 

Cette Rosalie lui tenait au cœur. 
Lâ-bas, en Bretagne, lors de ses voyages 

chez son père, à mesure arte Mademoiselle 
de Trémazan grandissait,- fleur à la tige 
droite et robuste, il avait éprouvé pour elle 
non pas de l'amour vrai, mais un désir cal-
me d'abord, exaspéré ensuite par la résis-
tance de cette jeune ftlle au cœur chaste à 
l'âme loyale qui, sous le masque caressant 
du docteur, pénétrait les noirceurs de sa 
pensée et la bassesse de son caractère. 

Qu'allait-elle lui dire lorsqu'ils se trouve-
raient en présence ? Que savait-elle ? Que 
pensait-elle ? Il attendait avec anxiété l'heu-
re fixée par lui. 

Lorsqu'elle sonna, il quitta son apparte-
ment et sortit. 

Lorsqu'il arriva devant la maison de la 
Laurette, il était six heures cinq minutes 
à sa montre, un petit chef-d'œuvre de Bré-
guet l'ancien que Lydie lui avait donné au 

L'entremetteuse qui l'attendait lui dit que 
sa pensionnaire était sortie. 

— Elle va rentrer? 
— Sans douta. 
— Elle est prévenue ?... 
— Qu'un ami de sa famille doit venir la 

voir. 
— Tu n'as pas .prononcé moij. nom î 
— Elle ne m'a rien demandé. 
La grosse femme fit entrer le docteur Nol-

lan dans une petite salle où elle se tenait 
d'ordinaire. 

Presque au même instant Rosalie de Tré-
mazan arriva. Elle passa en adressant un 
petit salut à la Laurette et en lui disant: 

— Je descendrai pour le souper. 
Elle semblait, profondément triste. Ses vê-

tements étaient pauvres, à demi usés, mais 
ils ne parvenaient pas à lui enlever le ca-
chet de distinction que la nature lui avait 
imprimé. 

La marchande à la toilette appela le doc-
teur : 

— Eh bien 1 fit-elle, vous l'avez aperçue. 
— Oui. 
— Qu'elle est belle ! Ne vous pressez pas... 

Laissez-lui le temps de respirer. 
Elle ajouta : 
— Ce n'est que par la douceur que vous 

pourrez en triompher. Maintenant, je crois 
la connaître. En vérité, le tribunal aurait 
mieux fait de la condamner avec ses pa-
rents et ses amis... Elle aurait moins à souf-
frir. Il y a des moments où elle me fait 
pitié. 

— A, toi ! 
— Mais oui, pourquoi pas 1 A moi comme 

à d'autres. Pensez-vous que j'aie un caillou 
à la place du cœur î 

ÏB$§ t& Iâ9h£ i*as. î. D'où.vient-elle t 

— Que sals-je î Sans doute de chercher for-
tune... 

— Oh 1 fortune ! 
— C'est-à-dire de .quoi ne pas mourir de 

faim 1 
La Laurette conseilla après quelques mi-

nutes d'attente : 
— A présent, je crois que vous pouvez es-

sayer de la voir. Au quatrième, la première 
porte à gauche. La chambre a deux fenê-
tres sur la rue et la maison est aux, trois 
quarts vide ! Ah ! la Révolution ne fait pas 
marcher nos affaires... 

— Prends garde de devenir suspecte à 
ton tour... fit-il en essayant de sourire. 

Malgré son audace, il éprouvait une sorte 
de frisson, et ce fut presque en tremblant 
qu'il frappa à la porte. 

Elle s'ouvrit aussitôt. 
A son aspect la jeune fille fit un pas en 

arrière en étendant les mains comme pour 
le repousser. . ' 

Il entra et referma la porte derrière lui. 

XIII 

Tentation ! 
Le docteur avait le regard perçant. D'un 

coup d'œil rapide, il examina cette chambre 
d'un bout à l'autre et comprit l'existence de 
la malheureuse jeune fille depuis sa sortie 
de la prison de l'Abbaye. 

Sur une petite table, il n'y avait que deux 
objets déposés. L'un était de toute évidence 
un livré de prières. L'autre était une lettre 
commencée et que l'arrivée inattendue du 
docteur avait brusquement interrompue. 

Deux chaises, un lit étroit, vraie couche 

commode avec une petite toilette, c'était à 
peu près tout l'ameublement de ce lieu 
banal. 

La pauvreté en égalait la propreté. 
Rosalie, très pâle, ses abondants cheveux 

châtains tordus sur sa tête et laissant à dé-
couvert son cou aux formes sculpturales, 
se tenait debout près de sa table; elle vit le 
regard du docteur fixé sur sa lettre inache-
vée, et la cacha de sa main comme pour en 
éviter la violation. 

Il y eut entre elle et lui un silence de 
quelques secondes 

Enfin, le fils du vieux Nollan commença : 
—■ Vous ne m'attendiez pas, Rosalie î 
— C'est vrai. 
— Moi je vous cherchais depuis quelque 

temps. J'avais fait de nombreuses démar-
ches pour vous arracher à votre prison. 
Elles ont réussi au moment où je m'y atten-
dais le moins. Vous êtes sortie de l'Abbaye 
à l'improviste, et je ne savais ce que vous 
étiez devenue. 

Elle demeurait muette et défiante. Son 
front plissé, son regard fixe, son attitude in-
diquaient en elle un redoublement de l'anti-
pathie qu'elle avait toujours témoignée au 
docteur Nollan. 

Elle ne le rebuta pas. 
Droit et immobile comme elle, le dos ap-

puyé au chambranle de la cheminée sans 
îeu, il l'admirait, cent fois plus belle dans 
sa mansarde qu'à la Guyonnière où cepen-
dant elle excitait en lui de tumultueux dé-
sirs. Et il se disait que s'il parvenait à la 
vaincre, à dompter son orgueil, à apaiser ses 
ressentiments à force d'adresse et de persua-
sion, fût-ce même au prix d'un sacrifice, 
d'une partie des biens volés à ses victimes' 
ca^Braiijuour jiui una .viaifl .viclûKe, Xosna&-

sion de Jouissances qu'il ne saurait upheter 
trop cher et que plus tard, cette générosité 
excuserait l'excès de sa fortune et impose-
rait silence à ses détracteurs. 

Mais par quel moyen ramener à lui cette 
âme pure au fond de laquelle il lisait, à 
travers des yeux d'un bleu sombre et pro-
fond, la révolte, la haine et le mépris qu elle 
ne pouvait manquer d'avoir pour lui i 

Il reprit, en essayant d'adoucir sa voix 
et de la rendre caressante : 

— Rosalie, je connais les sentiments dont 
vous êtes troublée et ceux que vous m avez 
toujours témoignés. 

Elle resta muette. 
Il continua : , 
— Pourquoi, dans votre détresse, n avez-

vous pas eu recours à moi? , 
Elle secoua la tête dans un geste de dé-

dain qui signifiait : 
— Vous le demandez ! 
— Je sais... fit-il en s'animant. Je vous le 

disais à l'instant... Vous avez toujours eu 
des préjugés contre moi... C'est le sort ordi-
naire de ceux qui aiment, pourquoi ne pas 
s'exprimer avec une entière franchise î--- et 
qui tâchent de se faire aimer. La fatalité 
veut qu'ils soient repoussés... A la Guyon-
nière, convenez-en, vous me compreniez... 
Mes yeux parlaient pour moi... Je ne trou-
vais rien de beau que vous. Intérieurement, 
le formais des vœux que Je ne pouvais pas 
exprimer... Vous étiez Mademoiselle de Tré-
mazan, la fille du comte de Trémazan... 
Moi, j'étais le fils de qui ?... De votre régis-
seur, d'une espèce d'intendant, c'est-à-dire 
de subalterne... J'aurais voulu obtenir de 
vous un mot d'encouragement, pas même 
un mot, un signe, un regard, un sourire... 

.JLXajjaai&^navJé ,,j^jdédajnA m'ont conda^nft 

compromettiez, ignorants OUP vo,X ^S- vo^ 
la puissance et K f!0US étlea à& 
mis Je suie, aiii ÏV? Ier°cité de vos enne-
pour vous en^Lr P0UT vous Prévenir, 
éviter de* SBer,*a la Prudence et voua 
K nnt ffl désastreuses... Mes intenî 

mémo »„ „™ iranir. Dites-le donc : vous-» 
à c?

s
 cvri ' nlez a^'?uAé .fo1 a ces soupçons, 

se m
nces' ̂  étaient autant d'outra-

3?e vaPis^
0
,rpnamitié- P1 *ienI 

é«ez ricWt lpr°UVer la sincérité... Voua 
hasard nni i J6 vous retrouve pauvre. Le 
des hommpVrfe>,un g/and rôle dans la via 
iSeSK ?Lsèmla tort et a travers ses 
sur 1P rJ??nt fait,rache> ou du moins je suis 
spéculation ™ „ le

+
devenir- Une heureuse! 

enrichir cpbfi11 c^ temî>s de troubles suffit K 
sition 1 1 ,qnlen coriCoit l'Wée... Ma p* 

Sa voix CL,ïhaîlger- EHe l'est déjà.: 
*1 alouu : vibrante et passionnée, e* 

loùléee^iva3nlt
1
lé lue vous avez dédaignôA 

rait iifi i', Jle<5 av«c une rigueur qui au* 
fonde aup^a^t-r' e«t plus vive et plus pro< 
supniiarit r]amais- 6t i« vous l'offre en vouai tjpudiix ae l'accepter 

cula d'.unÇpas.Ulni(ieme'nt la main- EUe T* 
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fRECQHHAISSAHCES 100»/. et plus - Hue Huguerie, 8, Bordeaux 

BANQUE HENRY DUPONT 
_ - V Ruo St-Qeorgos, PARIS (Maison fondée en 1887) 

Recherche Affaires industrielles françaises 

Descentes de Matrices, 
jk Varices, Varicocèles, 
fHydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or 
0 l'Exposition des Allié» 1915. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, ISS, Bontevsrd 
K&genta, " 

i guérison par écrit. Donc ne pas t 
' 1 le merveilleux appareil ea caoutchouc "NORMAL" 

férigueux, dim. 26 mal, lii des Messageries, 
kiberac, lundi 27, hôtel du Périgord. 
Libourne, mardi 28, hôtel de France, 
foutras, mercredi 29, hôtel de la Paix. 
Marennes, jeudi 30, hôtel du Commerce, 
ïocnefort, vendredi 31, hôtel de France 
larmando, 1er juin, h> des Messageries 
*gen, lundi 3 juin, hôtel Marty. * ' 

Çumel, mardi 4 juin, hôtel de la Poste 
Bergerac, mercredi 5 juin, hôtel de Londrï"? 
BORDEAUX, jeudi 6 juin, hôtel Lambert 

3, rue Gobineau. • ' 
«roachon, 7 juin, hôtel de la Côte-d'Areent 
lîax, samedi 8 juin, hôtel du Nord. 

Et surtout, MadamerMlôrtezïai8'11 

sans avoir mis un peu de 1 

Poudre de m de Luzy 
qui protège la peau 

Niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiim, 

GERARD 

Guérisosî assistée I 

PHLÉBITES 
Bas Milliers 

d'Attestations 
Médicales 

Suppression 
1 des Bas et 
fies Bandes 

par l'emploi du 

PAkVCVRB MAROC 
8-1 et 83, rue de Chêzy, HEU1LLY-PARIS 

ERNIE 
Nous recevons la lettre sui-

vante : «M. Gérard, je suis 
heureux de vous annoncer 
que je suis guéri de la des-
cente qui me faisait tant 

les hernia,,^ souffrir depuis huit ans. Tous 
«BiiiflHoo e- x devraient utiliser votre mer-
tropTVp1nVe"t,°^ 0X1 ne saurait dire 

donc prouvé que la 
Nouvie Méthode de 
l habile spécialiste , 
de 1 Institut Herniaire de Paris, est la seule 
qui assure un soulagement IMMÉDIAT 
et la guérison éventuelle des descentes les 
plus anciennes et les plus grosses, et des 

CHUT ES DE MATRICE 
Tous ceux qui souffrent ont donc intérêt à 

écrire a M. GERARD OU à lui rendre visite à : 
DflDnrillV Iundi 27, mercredi 29, jeudi D 1 II U T1 II I 30 mai et dimanche 2 juin, 
wwilUtHUH rue du Temple, 10. 
Aire-sur-l'Adour, mardi 28, h. du Commerce. 
Arcachon, vendredi 31, hôtel de l'Ancre-d'Or. 
Marmande, samedi 1er .juin, hôtel Terminus. 

ÂNGOUlÊME\tei «Xliffi 
Barbezieux, mardi 4, hôtel de la Boule-d'Or. 
Parthenay, mercredi 5, hôtel de France. 
Niort, jeudi 6, hôtel de la Brèche. 
Lesparre, vendredi 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Blaye, samedi 8, hôtel du Médoc. 
Bourg-sr-Gironde, dim. 9, h. Prolongeau. 

PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 
MALADIES DE LA FEMME 
Guérison prompte et assurée en 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERMONT 

Renseignement» et Brochure gratuitB jTSîESîÉBS, à LAVAL (Mayenne) 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
le prouve cette attestation venant s'ajouter 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

« CRESTOULES, 5 avril 1918. — M. Noël 
DEMEURE : C'est avec plaisir que je vous 
adresse l'attestation publique que, grâce à 
votre méthode, je suis complètement guéri 
de ma hernie. Votre recànnaissant, Joseph 
BONNEFOUS, par Saint-jf st (Aveyron). » 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPÉCIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années et oui rece-
vra à : 
Orthez, dimanche 26 mai, hôtel Central. 
Pau, lundi 27 mai, hôtel Henri-IV 
Aire-sur-Adour, 28 mai hôtel du Commerce. 
Hagetmau, mercredi 29 mai, hôtel Lahille. 
BORDEAUX, samedi 1er et dimanche 2 juin, 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 3 juin, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 4 juin, hôtel Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 5 juin, hôtel de' Londres. 
Niort, jeudi 6 juin, hôtel de France. 
Melie, vendredi 7 juin, hôtel des Voyageurs. 
Fcntenay le Comte, 8 juin, hôtel Fontarabie. 
Les Sables, 9 juin, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Roche-sur-Yon, 10 juin, hôt. du Pélican. 
Ruffec, mardi 11 juin, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Purifiez voire sang 
par ia ForiifSez-vous 

MORUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

NE PORTEZ PLUS 
VOTRE BANDAGE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
mander lanouvelle méthode du Docteur L.-GARI6UE, 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

CYPRC C S'OCCUPE DE TOUT, 
Ji-./VJl CV£*0 Paris et Banlieue, dé-
marches dans administration, industrie, com-
merce, privées, 55, me de Seine, Paris. 

Peut-on se GUÉRIR 

HERNIE 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DÉPLACEMENT des ORGANES $ 
OUI, on peut se guérir sans avoir recours 

a 1 opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
quelle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
a vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

M. HITTEL recevra, hommes, femmes et 
enfants à : 
BORDEAUX, dimanche 26 mai, hôtel du 

Chapon-Fin, rue Montesquieu. 
Castillon, lundi 27, hôtel de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 28 mai, hôtel. Loubat. 
Coutras, mercredi 29 mai, hôt. de la Paix. 
Lesparre, jeudi 30 mai, hôtel du Lion-d'Or. 
Langon, vendredi 31 mai, hôtel Chapon-Fin. 
Ste-Foy la Grande, sam. 1er juin, Gd-Hôtel. 
BORDEAUX (jusqu'à 1 h. 30), dimanche 2 

juin, hôt. du Chapon-Fin, r. Montesquieu. 
Soustons, lundi 3 juin, hôtel du Lion-d'Or. 
Mt-de-Marsan, mar. 4, h. Bichelieu-St-Martin 
Morcenx, mercredi 5, hôt. du Commerce. 
Bayonne, jeudi 6 juin, hôtel Capagorry. 
St-jean-de-Luz, vendredi 7, h d'Angleterre 
Dax, samedi 8 juin, hôtel de 'l'Europe. 
Arcachon, dimanche 9, hôtel de France 
Labouheyre, lundi 10, hôtel des Voyageurs 
Orthez, mardi 11 juin, Grand-Hôtel 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à BREST, 35, rue Emile-Zola. 

DISCBETTON ABSOLUE 

fiattPEau.viGESflaSiio; 
B boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, sont 
IvtrltiailBMntiguéns par laPOIHHDE «NTI-DARTREUSE. et le 

ROB LECHAUX 
I tv ni RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang I 

"Normale, r. Ste-Catherine, 164, Bordeaux. ett'-PË11"* 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HÂHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f> VIBBRT, Fab1, J-YON. 

rURODONAln 
et la Goutte ' 

L'OPINION MÉDJCAUC : 
«Administré k l'occasion des 

poussées aiguës dans la goutlc, 
l'Urodonal n'a aucun retôn 
Ussemeni fâcheux, comme les 
salicylateS, rien des effets dan-

§oreux, redoutables, -parfois, 
u colchique et de la colchidi-

ne." Les douleurs perdent rapi-
dement de leur acuité et la 
durée mémo de la poussée est 
parfois irès notablement, abré-
gée. » p* p^'-MoBEL» 
à£è<teei*-ma*of 44 7r* classe en relrvil*. 

ancien Médecin cUs koj>itp**x dé ta 
■ ■ DwriM et des Colonie». 

Comtnuolratlnns : 

Ar»d de Médecine 
(10 ho». 1908). .. 

Acad.. du Kciençe» 
! fJ4 déc. 1908). 

t .fi: B. — Etabli! 
meaU CI»UUin, t, r. 

l£ fi^pon feo, 8 tr. 
Isa S ASCOM (cure tnté-
-gwle) 25 francs 25 

Gravelle 
Calculs 

. Aigreurs 
Rhumatismes 
Névralgies 

Artério-Sclérose 

L'URQDONAL 
«réalise line véritable 
saignée urique (àtide 

urique, urates et 
oxalates^ 

GYRALDOSE' 
pour les soins intimes de la femme 

du Goutteux 

L'URODONAL nettoie le rein, lave 
le foie et les articulations. Il assou-
plit les artères et évite' l'obésité. 

Excellent produit non 
toxique, décongestion-
nant, antileucorrhéique, 
résolutif et cicatrisant. 
Odeur très agréable. 
Usage continu très éco-

nomique As-
sure un bien-
être réel 

La GYRALDOSE est 
l'antiseptique idéal 
pour le voyage Elle 
se présente en com-
primés stables et 
homogènes. Cha-
que dose 
jetée dans 
deux litre 
d'eau nous 
donne la solu-
tion pa rfumée ' 
que la Pari- * 
sienne a adoptée 
pour les soins ri-
tuels de sa per-
sonne. 

Eiigu i> nouielle forma 
an comprimés tris raton-

nalle et tria pratique 
L'OPINION MÉDICALE i 

» En résumé, nos conclusions, basées sur I(-s nombreuses obser-
vations qu'il nous « été permis de (aire avec la Gyraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses aflecbons 
de la femme, tout spécialement dans la leuro.rhée, le prurit vu vaire, 
l urétrite, la métrile, la salpingite, et en 1 jutes circonstances le iné-
deciD devra se rappeler l'adage bien conjiu; • La santé générale de 
Ut femme est faite de son hyméne~intime.> — 

\ ■ ' *P* HENRI ÇJJAJ. 
Docteur is sciences de VOnipaVïlw de Lyow, chef du Laboratoire des Hospices Civils. 

Directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de Vichy 

Se trouve dam les Laboratoires 
det'Orodonal, 2. rue Valenclennes. 
Paris, et dans toutes pharmacies . 
La grande Boite Ico. .7 tr' 20 
les 3 franco, 20 frs 

C •.•vacation d rAcadèmtx 
de Médecine 

{1>1 octobre 1913) 

AUJOURD'HUI 
les Blessés, Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Surmenés et Faibles 
retrouvent leur santé en prenant, avant 
chaque repas, un verre de 

WIN GARNIS 
prescrit par plus de 10.000 Médecins 

Après la première bouteille l'amélioration 
est si évidente qu'ils prennent la seconde 
pour compléter leur rétablissement. 

Pour quiconque est en bonne santé un 
Verre de Wincarnls remplace avantageuse-
ment chez sol l'apéritif habituel ; il est plus 
stimulant et aussi agréable au goût. 

Toutes Pharmacies 
La bouteille : 6 fr. ; 1/2 bouteille S fr. 50 

Demandez BOMT3E3 
BSJOUK et OBFEVBERIB 

à G.TRIBAUDEAU wianmo* 
c;r prix. 25 UidniV.es d'Or ou Conooitr» 

ïlvmsLatkre. fRftHCO TARIF ILLUSTRÉ. 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE] 

PURGOS 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

■"ANÉMIÉS-S t» .RflVENt S 
-NEUftASTH'ÊN!QU£$ 

DÉ PRIMÉS - Af FA»6tîS 
ie p/aa çfflcaçe tfes r&p)Onstltuant$; etSS 

LEUBIASE 
(STIMULANT IE PLUS mmm PUHOYAÙ P* 
i la boite de cachets f'J&. (\mt&cmm)ttfharmi3cieset 
I tAB0R?de L' EUBtAà6-5,R.MAliHi«E't,E jjfAVBE 
» 1 '1 ■"IMIIIIII norias «MCO aMukiMaeaasaM 

OMENOL-RHINO 
Dans toutes les bonnes ptiarmacles 3 8 fr. et 17, rae* 
Ambroise-Thomas. Paris, contre s,îs (Impôts comprlsl 

Eeonlemeoti, Prostatite, Cjstlt» 
GUERISON SURE »u» SANTAL BLANC 
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RIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE BORDEAUX 

Audience du 4 mai 1918. 

JUGEMENT 
Entre M. le Procureur de la 

République près le Tribunal de 
fcrenuère instance de Bordeaux, 
fcoursuivant, 
F D'une part; 

Et \o le Syndicat du Haut-Mé. 
loc: 2o la Ligue des viticulteurs 
le la Gironde; 3o Le Syndicat 
riticole de Barsac; 4» la Fédéra-
lion des viticulteurs charentais-

11. le Syndicat agricole et vitioolè 
île Saint-Emilion, intervenants 
*omm« parties civiles. 

Et BftOSSAULT (Georges-
François), 6? ans, négociant, de-
meurant à Bordeaux, cours du 
Sdédoo. 32, né à Nantes, le 4 ié-
«arier 1850, prévenu de tromperie 
sur l'origine et falsification des 

^Jriis et spiritueux vendus, 
D'autre part; 

Le Tribunal, 
Attendu, que Brossault, négo-

t en vins et spiritueux, a 
irdeaux, est renvoyé devant le 
ibunal pour infraction à la loi 

1er août 1905. 
Attendu que d'après la préven-

Son, U aurait : 1» trompé ou 
tenté de tromper les contrac-
tants soit sur la composition, 
l'espèce, l'origine, le millésime 
ie vins, eaux-de-vie et rhum; 

2o Falsifié les vins ou eaux-de-
rie destinés à la vente en y in-
troduisant de la glycérine et au-
tres corps étrangers. 

Attendu que : 1» le Syndicat 
Su HautMédoc; 2» la Ligue des 
Iritioulteurs de la Gironde; 3« !e 
Syndicat viticole de Barsac; 1» 
la Fédération des viticulteurs 
aharentais; 5» le Syndicat agri-
cole et viticole de Saint-Emilion 
sont intervenus dans la pour-
suite en qualité de parties civi-
les. 
Attendu que Brossault soutient 

p 'qne la procédure serait nulle 
t*arce qu'elle aurait été engagée 
iur une plainte anonyme. 

Attendu qu'un semblable 
faoyen ne peut être sôrieuse-
rnent-soutenti. -Qu'en effet, l'ac-
|àon publique peut toujours être 
mise es) mouvement sur dénon-
ciation quelconque anonyme ou 
pffa, écrite ou verbale, sur un 
tepport de police qui signalerait 
jm crime ou un délit dénoncé 
par la rumeur publique. 
Attendu que seul le membre 

lu parquet signataire du réqui-
sitoire lntroductif, a qualité 
*3ur apprécier s'il y a ou non 
natlêre a l'ouverture d'une ins-
iruction, 

2« Attendu que Brossault a, en 
second lieu, fait soutenir que la 
ol du 8 décembre 1897 n'avait pas 
&é observée par le juge d'ins-
truction. 

Qu'en effet, M> Forsans, avocat, 
son conseil, qui l'avait assisté 

1rs de ses interrogatoires des 
décembre 1912, 23 juin et 9 

uillet 1914, avait été mobilisé 
es le mois d'août 1914 et n'avait 

être régulièrement convoqué 
ur assister aux interrogatoi-

» qui suivirent puisqu'il était 
.uns l'impossibilité matérielle, 
*ar suite de ses obligations mi-
lîalres, de répondre à la convo-
itkm du magistrat instructeur. 

, Attendu qu'aux termes de l'ar-
Bole 9 de la loi du 8 décembre 
CS97, l'Inculpé ne peut être inter-
rogé eu confronté, à moins qu'il 
a'y renonce expressément, qu'en 
présence de son conseil ou lui 
Ltument appelé. 

Attendu qu'avant de procéder 
aux Interrogatoires des' 21 avril, 
8 mal et 16 novembre 1915, le juge 
^instruction a pris soin de 
mentionner que M» Forsans, 
avocat, qui ne se présente pas 
Quoique régulièrement convoqué 
par lettres recommandées et 
dont récépissé est ,ci-annexô, 
Plnoulpé déclare être prêt à ré-
pondre à nos questions. 
- Attendu que cette constatation 
établit : 1° que Mo Forsans a été 
•égnlièrement convoqué; 2° que 
'inculpé, qui connaissait la cau-
se de l'absence de son avocat, a 
formellement consenti à répon-
dra aux questions du magistrat. 

Attendu par suite qu'il y a 
Beu- de décider que les formali-
tés de la loi de 1897 ont été scru-
puleusement observées et que la 
frrétendue nullité doit être dé-
clarée sans fondement. 

Au fond. 
Attendu que dés son premier 

Interrogatoire, Brossaut père, 
chef de la maison, a notamment 
reconnu qu'il vendait, sous le 
nom de châteaux Chandeuil et 
Loustaladc, qu'il plaçait dans la 
Gironde, des vins composés de 
vins d'Algérie, d'Espagne et de 
la Gironde; qu'il a de même re-
connu avoir vendu comme Mé-
ioo, Haut-Barsac, Saint-Emilion, 
Saint-Estêphe, etc., des vins de 
la Gironde auxquels étaient 
ajoutés des vins du Roussillon 
et d'Algérie; que ces mélanges 
n'avaient par suite pas droit à 
une désignation de localités jus-
tement appréciées. 

Attendu enfin que Brossaut a 
kvoué avoir fait l'achat de gly-
cérine dont il a fait usage dans 

composition des vins et eaux-
e-vie. 
Attendu que d'après lès usa-
es, lorsqu'il s'agit de vins de 
jrdeaux ou de la Gironde, de 
'gnac ou de rhum de la Mar-

inique, la désignation de l'es-
lèce ou de l'origine doit être 
onsidérée comme la cause prin-
ipale de la vente. 
Attendu que dès son premier 

interrogatoire la culpabilité de 
1 inculpé était ainsi nettement 
établie; que l'expertise confiée 
à M. Darqué, expert en compta-
bilité, n'a fait que confirmer cer-
tains faits et mettre en lumière 
les procédés coupables employés 
par Brossault pour tromper les 
clients. 

Attendu que les fiches trouvées 
au siège social ont permis a 
l'expert de définir exactement 
la composition des vins d'opéra-
tion livrés à certaines personnes-
sous des désignations de crus 
classés ou de localités. Qu'il pa-
rait superflu de discuter le sys-
tème de défense soutenu par 
Brossault, à savoir, que les fi-
ches de Bordeaux étaient sans 
valeur et que celles de Paris seu-
les pouvaient fixer sur la com-
position du vin; qu'on ne peut 
s'eïpliquer dans quel but les 
inutiles auraient été conservées 
alors que celles qui avalent une 
utilité incontestable pour la 
bonne marche de la maison au-
raient été brûlées. 

Attendu que l'information a 
établi que Brossaut dirigeait 
une maison importante livrant 
plus spécialement à la clientèle 
bourgeoise et réalisant de gros 
bénéfices, qu'il s'est livré à des 
fraudes journalières lui donnant 
des bénéfices illicites, préjudi-
ciables aux intérêts des viticul-
teurs girondins. t 

Que pour apprécier la morali-
té commerciale de Brossaut il 
ne parait pas Inutile de rappe-
ler les en-têtes de lettres, sur 
lesquelles il se dit : fournisseur 
breveté de sa sainteté le pape 
Fie X (et ce pour avoir expédié 
au pape à titre gracieux une 
caisse de vins d'une composi-
tion autre que celle annoncée), 
de Sa Majesté Alphonse XIII roi 
d'Espagne, de Son Altesse roya-
le l'archiduc Ferdinand d'Au-
triche, du duc d'Aoste, du com-
te d'Eu, des ambassades d'An, 
gleterre et d'Autriche, etc. De 
rappeler aussi les termes d'une 
lettre du 7 mars 1911 adressée à 
M. Rodiès sous la signature 
Vallet, ancien associé de Bros-
sant et son fondé de pouvoir 
actuel, dans laquelle on Ht : 

«Je vous préviens que vous 
» serez millionnaire, vous avez 
» le dédain de la vérité commer-
» oiale et le culot d'un Blondin 
» au-dessus des cataractes; de la 
» loi sur les fraudes, vous jon-
» glez comme un ancien avec 
» des barriques d'un autre siè-
» cle, et bien que né sous la troi-
» sième République, vous parlez 
ode cognac datant de la Res-
» tauraïion avec l'assurance 
» d'un commensal de Charles X; 
» méfiez-vous cependant, n'exa-
» gérez rien même avec une mai-
» son habituée à d'Aulby, de la 
» cave au grenier, et ne faites 
» plus Cacturer à la duchesse 
» de Choiseul des La Begorce 
» 1893. Je ne veux pas dire évi-
» demment qu'il y a longtemps 
» que nous avons facturé de 1893 
» en barriques, mais c'était pour 
» la Russie, pays de candeur et 
% de nombreuses soeurs candi-
» des, il est vrai que la du-
)) cliOSSô 

» Quoi qu'il en soit, évitez-nous 
» donc de pareilles énormités 
» que je signe en tremblant mê-
» me sous le nom de Brossaut 
» et Cio. » 

Attendu que de tels moyens de 
réclame et de tels procédés 
commerciaux,heureusement fort 
rarement employés par les né-
gociants en vins de la Gironde, 
méritent une répression sévère 
tout en tenant compte de l'âge 
avancé de l'inculpé, dont la 
santé paraît gravement compro-
mise- m .. , Par ces motifs, le Tribunal, 
après en avoir délibéré, déclare 
Brossault coupable des faits qui 
lui sont reprochés, en réparation 
le condamne à la requête du 
ministère public à six mois 
d'emprisonnement avec sursis 
et à cinq mille francs d'amende 
sans sursis, et statuant, sur les 
conclusions des parties civiles, le 
condamne à payer au Syndicat 
du Haut-Mêdoc trois millefrançs, 
à la Ligue des Viticulteurs de la 
Gironde trois mille francs, au 
Syndicat viticole de Barsac mil-
le francs, à la Fédération des 
Viticulteurs charentais deux 
mille francs, au Syndicat agri-
cole et viticole de Samt-Emilion 
mille francs. , . _„ 

Ordonne que le présent juge-
ment sera inséré In extenso^ 
1. dans les journaux « la Petite 
Gironde » et « la France de Bor-
deaux » sans que le coût de cha 
que insertion puisse dépasseï 
six cents francs; 2. dans le jour-
nal «la Charente d'Angoulême», 
sans que le coût puisse dépasser 
trois cents francs; 3. dans le 
journal « la Charente-Inférieu-
re » de La Rochelle sans que le 
coût puisse dépasser trois cents 
francs; dit que les insertions se-
ront faites à la requête de M. 
le Procureur de la République; 
condamne solidairement les par-
ties civiles aux dépens, sauf leur 
recours. 

La contrainte par corps a été 
fixée au minimum. 

Le tout par application des ar-
ticles 1, 3 et 7, loi du 1er août 
1905, 194 du Code d'Instruction 
criminelle; 9, loi du 22 juillet 
18(17; 1, 2, 3 et 5, loi du 26 mars 
1891. 

Vu, au parquet ; 
P. le Procurr de la République. 

Signé : GUËR1TAUD. 
Pour copie conforme : 

Le greffier, PUYO. 

2e Alfin M>»e veuve Lalande a 
HflO vendu son commerce, 

ch. Bernos.'l'alence.Oppos. reç. 
.gence Moderne, U, pl. Tourny. 

AGENCE MODERNE, 
„ place Tourny, 11, Bordeaux, 
'ente de fonds de commerce, im-
leubles. Renseignemt" gratuits. 

litlf|Q AUX FERBLANTIERS. — 
kfiVIO A V.machines à rouler, 
border, moulurer, état neuf. — 
BABATIER, à Gensac (Gironde). 

I 

»TENO - DACTYLO, ANGLAIS, 
Etude rapide. Placemt assuré. 

Dueousso, 24, rue Piliers-Tutelle. 

I AIT pur demandé, ttes quan-
%et\l 1 tités, en dépôt ou autres 
bonditlons, rendu gare de Bor-
deaux. Suis acheteur miel pur. 
LAITERIE GIRONDINE, 238, rue 
Saifite-Catherine, 236, Bordeaux. 

SOUCHOIRS et articles bro-
dés soie, ins-

riptions américaine. Gros, de-
ûi-groç. — J. GARBAY, 18, rue 
Baint-James, 18, Bordeaux. 

M. Fatta a vendu le 
commoo revendeur à 

la toilette, à Bordeaux, rue des 
Trois-Conils, no 5, à M. Natalis. 
Oppons 173,.rue Sainte-Catherine, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

I E GRANDE ET ME 
rAml LLtN YGE'LAUOUHEUR 
demandés, forte condition. S'a-
dresser à SARRAZIN, chef de 
culture, à Cailleau (Gironde). 

Menuisiers ddé», b» salaires. Che-
vricr, 33, ch. Cossus, Bouscat. 

Rois chauff. débité à vend. Che-
Sî vrier, 33, ch. Cossus, Bouscat. 

Scieurs dem., b» . salaires. Che-
vrier, 33, ch. Cossus, Bouscat. 

BAUTRAGE 20,000 camades à 
- vendre région de 

Cailleau, bonne sortie. 
S'adresser â MAURIN, 

. Entrepreneur, 
Saint-Gerniain-du-Puch (Gir<to) 

Jéfiisscur demandé propriété 
■ fourrages, céréales, bétail. 
Références sérieuses exigées, 
icrire ELOl, Ag. Ilavas Bdx. 

p" homme lCans ayant fait ap-
» prentlssage cuisine demande 

hôtel ou restaurant. ES-
20RNE, gendarmerie, Bordeaux 

V. près parc échoppe double, 
_6 p., véranda, jard., cave, eau. 
az. fa'adr. 23, c. Portai, 23, Bx! 

PROPRIETE à vendre 4 kil. ba 
Caudéran, près tram, 300 mèt. 

gare, 15,000 mèt. terr., maison 
bourg., vastes dép., rapport et 
agr', arb. fruit., pouv« conven. a 
usine, coûté 85,000. Px 45,000. Fac. 
payem'. Ecr. Bue, Ag. Havas, Bx. 

A LOUER vaste rez-de-ch., mag., 
appartemt, 55, rue des Faures. 

On demande jeune bonne. THO-
MAS, 58, cours de Tourny, Bx 

BOUTEILLES aSSfSaSR 
prises domicile plus haut cours. 
Ëcr. FOX, Agence Havas, Bordx. 

G rand local à louer, pr. boule-
vard. Ec. Omet, Ag. Havas, Bx 

Sténo-dactylo dêb. conn. oompt 
dem. place. Ec. Renée, Havas Bx 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
Teinture COLORAT "«M '"^SSST 

Se vend et s'applique ches les Professeurs 
Harei-w Sr TaniHL. i> rue «es PHiers-ile-Tutelle (coin Chaneau-nenry Ot vamilie Rouge), Bordeanx. Seuls dépositaires. Tél.ïO.'ÎI 

2 Suivant acte s. s. pri-
vé du 15-5-18, M. H. Bé-

nazet a vendu le f. de comm, 
d'hôtel qu'il exploite r. des Ba-
hutiers, 18, à M. St-Filaretos et 
Ole, 24, rue du Parlement-Saint-
Pierre. Opp. à l'Office commer-
cial, 221, rue Sainte-Catherine. 

meublé à vendre 
avec domaine 73 

hectares, entre Biarritz - Fau. 
Site splendide, grand parc, belle 
rivière très poissonneuse, bois 
haute futaie grande valeur, éle-
vage rapp. 7,000 fr. Ensemble sé-
duisant. Prix, 125,000 fr. M. MA-
2AURIER, LIMOGES. Séjour à 
Bordeaux, 6, rue Rolland, jus-
qu'à fin mal, de 2 à 6 heures. 

nUATCAII meublé â vendre 
Ufin I CHU avec domaine 80 
hectares, confins Lot-Gar. et 
Gers, élevages et vignoble rap-
port 15 à 20,000 fr., rivière dans 
propr., vue merveill., meublé, 
120..000 francs; chasse, pêche. — 
M. MAZAURIER, négoc, LIMO-
GES. Bordeaux, 5, rue Rolland. 

A UCNIIDE 220'000 rrahcs, pr. 11 n U la L s a in t- Y r i e 1 x (H>-
Vienne), cause décès, affaire ex-
ceptionnelle ! château, minote-
rie modèle à cylindres (4 étages). 
Domaine d'élevage, 110 hectares; 
belles prairies sur rivière, 30 
bêtes à cornes, cheptels, etc. 
Installation mod. partout; élec-
tricité produite par moulin, télé-
phones extérieur et particulier, 
pêche, chasse, 70 hectares bois; 
directeur, pleine exploitation; 
rapp. 35,000 fr. Pour traiter : M. 
MAZAURIER, NÉGOCIANT " EN 
PROPRIÉTÉS, à LIMOGES. — 
A Bordeaux ; 5, rue Rolland, 5, 
de 2 heures â 6 heures, Jusqu'à 

la fin mai, 

PROPRIÉTÉS fo Œ 
MEUBLE confortable, très beau 
parc. 4 métairies, 83 hectares 
(Péngueux). Prix 90,000 francs. 
2o CHATEAU MEUBLE conforta-
ble, chault. contrai, éd.: rivière, 
dom. 43 hectares, 2 kilomètres 
ville-gare, vue magnlf., chasse, 
pêche (Indre), 85,000 francs; 3o 
CHATEAU BIEN MEUBLE, jolie 
ferme, 5 kiloux. Bordeaux, site 
magnifique, beau parc planté ar-
bres et arbustes toutes variétés, 
prairies, bois, vignes, source. C»e 
décès, à vend, le tout 60,000 fr. 
Pr traiter s'adr. M. MAZAURIER, 
LIMOGES. A Bordeaux, 5, r. Rol-
land, 2 à 6 h™, jusqu'à fin mai. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
50 francs les IOO kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile, 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes. 
Musique, — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 340 francs. 

JOURDE. 10, r. Duffour-Dubergier.Bi 

RESTAURANT-KOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

S a* compo 
de plantes 

Se prépare instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Taillefer, Périgueux 

CONSERVATION DES J£Jjfg 
CO M B îNES B A R R A L 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

VIEUX PAPIERS SS 
gros prix à domicile. Ecrire à 
COURCELLES, 87, rue Sainte-
Croix, Bordx. Téléphone 1 24-05. 

BELLE PROPRIÉTÉ 
à vendre en Dordogne. Nom> 
breux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point de vue 
unique. 50 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag. Havas, Bordx. 

ECOLEd'AVIATION desLANDES 
(Captieux-Ie-Poteau) 

ON DEMANDE ̂ Sffi 
manœuvres, de lt à 1»25 l'heure; 
bons ouvriers oharpenolsrs, ma-
çons, cimentiers, de l'25 à îfoO 
l'heure, logement gratis, très 
bonne cantine sur les travaux. 

AftUAT vestiaire, linge, meu-Auflni bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

„ Engllsh Shor-
«WHW.CM» thand - Typist 
for American Contractors office 
aoplv — SOMMERVILLE, cours 
de Verdun, 74, Bordeaux. 

Agent d'ALIMENTATION désire 
s'entendre avec importateurs 

ou producteurs directs divers 
produits. Ecrire AGALI, Agence 
Havas, Bordeaux. 

On demande vacher château 
Madrac, Saint-Sauveur-Médoc. 

f ^ACHÈTE CHER^ 
LIVRES et MUSIQUE I 

ICISNÉROS. 4-6 -8M». r.Dauphine J 

A V. chaudière dep. 90"' de surfa-
ce et au-dessous. M. Ferrage, 

31, c. des Messageries-Maritimes. 

A U QfilCRIES rubans fixes 
» ■ WUIC et forestières. — 

L. Marboutin, Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

Bouillie, sulfate, poudre cupr. 
Ec. Crochepeyre et Guy, Bx. 

DEMI-MUIDS à vend, et à louer, 
S'adresser à M. CAUFAPE, 

de l'Entrepôt, à BERGERAC. 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, B<i*-B<io. 

CAMIONNEUR demandé Clo Vi-
chy, 29, quai Queyries, Bdx. 

QUINCAILLERIE 
On demande employé ou jeune 

homme sortant d'apprentissage; 
un garçon de magasin robuste 
pour manutention à l'Intérieur. 
Références exigées. Sainte-Marie 
frères, Le Bouscat (Gironde). ; 

ACHETERAIS comptant maison 
avec l01', quartier Saint-Mar-

tial. Bernard, 96, rue Dupaty, B* 

1 °rfi 1/! Q M™ Groslière, épouse 
9 Mil» Abadie, a vendu son 
éplcerie-comest. à Bx, 139, r. de 
l'Eglise-St-Seurin. Opp. 173,r. St»-
Catherine.Union des Propriétaires 

Epoux Lacoste ont 
vendu l'Epicerie-Bu-

vette cours de Toulouse, 225, à 
Mile Guignet. Opp. 173, r. S»e-Ca-
therine. Union des Propriétaires 

T AVIS 

FFIGE 
Elêisiontsp.divorces. Enquêtes 
G. MARIN. enlresol 5, rue 
tiasparii-Philippe (St-Micbel.) 

IARIAGES non., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

C A pp FEMME, Mme Laferrère, 
OnHC diplômée, traitement 
des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin. 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

E -^EMME ire cl. reç. pens™ 
.Mme (j. SABOUKEAU. 

Vaccination t. les jeudis, 2 à 4 h. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

SAGE-FEMME ire cl. reçoit 
des pens., se 

charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES OAiOUR, 39bis 

UPC-FEMME, herb'e ire ci.. Mue 
-JHUC CUATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

FEMME médaillée. Reçt 
pensionrw, consultât. M-

Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

S A f6 E -FEMM E i™ cl., bon.pens'on 
HBJlEdep. 90 f. M™ Clisson, 114, 

chein. Doumerc, Bx-St-Augustin. 

f 50 vidanges blanches. Ec. 
(•Baldens, Ag. Havas, Bdx. 

chêne pour chauffage, li-
vraison immédiate 100 fr. 

la tonne rendu domicile Bx. 
Peyrelongue, 19, r. Bac-Ninh, Bx. 

BICYCLETTES 
RAYONS, ECROUS, MOYEUX, 
PEDALES. Livraison tout de 
suite. LEVY 34, c de Verdun.Bx. 

FRANÇAIS, 39 ans, rompu aux 
affaires connaissant parfaite-

ment anglais et espagnol, cher-
che situation. Réf. 1er ordre. 

On désire louer deux petites 
pièces vides pour bureaux. 

Ec. av. prix, RUX, Ag. Kavas.Bx. 

DESAGES, Camarsao (Girdo); 

A Vendre kiosque 36 mq. envi-
ron bois du Nord et pichpin, 

excellent état. Ecrire 2, rue 
Denferfr-Rochereau, Le Bouscat. 

BOUTEILLES CHAMPAGNE ex-
tra dry, grande marque, à 

vendre. Ec. 2 rue Denfert-Ro-
chereau, Le Bouscat (Gironde). 

O'parT meublô dans le Centré. 
Ec. prix Gilberto, Ag. Havas, Bx 

CHIMIQUES tous 
genres. Import, 

mais. Paris achète gi» quantité. 
Faire off. Brout, Ag. Havas, Bx. 

OI7 farineux, conserves, eto. 
Kit) Importante maison Paris 
achète grande quantité. Faire 
offres Persut, Ag. Havas, Bdx. 

On demande garçon de course. 
Faire connaître exigences. 

Ecrire LALIS, Ag. Havas, Bdx. 

CAPITAINE cavalerie retraité 
demande emploi. Peut voya-

ger même colonies. Ecrire VOU-
RE Agence Havas, Bordeaux. 

Pour la Un du mois on achète-
rait chamb. lit mil d'oooas. 

Ea prix Jeanitage, Ag.Havas.Bx. 

Armoiro à glace à 2 portes dMe. 
Ec. BELY, Ag. Havas, Bdx. 

TITRES 
FRANÇAIS 00 ETRANGERS 

MEILLEURES CONDITIONS 
Avances sur «très 

ANDRE, 10, pl. puyjPaulm, Bx. 

fi^kfflikiiJ 
Dans tous les Etablissements 

de premier ordre. - Seul analyse 
en conformité des lois. 

ON DEMANDE 
riers et des manœuvres. ^ au-o 
des T.E.O.B., r. du Commandant-
Marchand, Bordx- St-Augustm. 

aes tôliers, 
des serru-

S'ad.Cte 

MAISON et restaurant à ven-
dre raison santé. S'adr. Ma-

thet, 66-, r. Dobasse et 99, r. Léon-
Cladel, Montauban (T.-et-Gar.). 

HORLOGER ^em^r^ 
Bo!-ffdea^^Tau?ecrHaSvfs:eBxà 

Progrès Dentaire 4-

fttV H l»* Opérations 

" 38, Allées de Tourny 
1 .— —— 

M IEL roux Bretagne brut logé 
bidons 72 le, 4U0 fr. les 100 k. 

Ec. LAPEYRE, Ag. Havas, Bdx. 

A V. ou louer àCubzac-les-Fonts 
p*» propriété agrém. en partie 

meublée. Ec. Pert, Ag. Havas, 13* 

M AIS, vins dem. empl. -^a. env. 
conn. un peu régie. Hei. ex. 

Ec. NATAL, Agence HaYas, Bx. 

On dem. propriété agrément si-
tuée d. un rayon do 5 à 10 K. 

de Bdx. Ec. Nibès, Ag. Havas, B*. 

Ancien gendarme ou retraité de-
mandé, 24, rue d'Eysines, Bx. 

Etude de M» D. RIBEREAU, 
avoué, doct. en droit, rue Duf-
four-Dubergier, 3. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 11 juin 1918, à 13 h., 
Domaine de Lamothe, 8 hectares 
50 ares, à Preignac, comp. mai-
sons de maître,de paysans.chais, 
cuviers, écuries, remises, jard., 
beaux ombrages, prairies, terres 
labourables, luzernières.carrière 
et vig. Ht-Preignac (Sauternes) 
2» cru classé. M. à px : 30,000 fr. 
On visite te les jours. M» Gorin, 
avoué col. Indivision Bursio. 

VENTE AUX ENCHERES 
Le mardi 28 mai, à dix heures, 

au Grand-Théâtre, rue Louis : 

VIEUX MÉTAUX 
Au comptant et 10 %. 

M° BOUDIN C0TàfuT 
Étude de Me FEYRELONGUE, 

avoué, 11, cours de Tournon. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 18 juin 1918, à 13 heu-
res, maison et jardin à Bor-
deaux, rue Hériard-Dubreuil, 23. 
Contée 340 mq. M. à p., 7,500 fr. 
Mo Vignerte, avoué présent. 

Etude de Me Marcel - Georges 
DAVID, huissier audiencier, 

Bordeaux. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le lundi 27 mai 1918, à une heu-

re de l'après-midi, dans l'immeu-
ble sis à Bordeaux, 33, rue Es-
prit-des-Lois, il sera vendu aux 
enchères publiques ce qui suit : 

Une machine pédale avec s^n 
moteur électrique, une perforeu-
se, une machine à cisaille, une 
grande presse de fer et bois pi-
lon, une bascule, 108 casiers ren-
fermant des caractères d'impri-
merie, trois casiers plaquettes 
cuivre, caractères pour affiches 
et pour chiffres, une petite ma-
chine à couper le plomb, un 
meuble à aiguiser, etc. 

Au comptant. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

Lundi 3 juin 1918, à 10 heures, 
au Bureau des Domaines, 102, rue 
Sainte-Catherine, il sera procédé 
à la vente aux enchères, en un 
ou plusieurs lots, des HERBAGES 
SUR PIED, provenant des ter-
rains de manœuvre de Luohey-
Halde, commune de Mérignac. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

VENTE AUX_ENGHERES 
SALLE DES VENTES LIBOURNE 

Le samedi 1er juin, à 2 heures. 

Omnibus, Bicyclettes, Tricycle, 
etc. — Devantures avec glaces et 
rideaux métalliques. 

Au comptant et 10 % en sus. 
Pour dimensions et autres ren-

seignements, s'adresser à: 

M. MAGEN coramÏÏurre-pr1' 
81, boulev. de la Gare, LIBOURNE 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le lundi 27 mal, à 13 h. à 

l'hôtel des ventes, rue Voltaire : 
Chambre avec Ht de milieu et 

armoire à glace à deux portes, 
faibles, buffet, garniture de che-
minée, ilnge, vestiaire, articles 
de ménage. 

Au comptant et 10 %. 

M6 BOUDIN 

Lacanau-Océan, 
à v. Ec. Dunj 

villa et garage 
, p. rest. Cenon. 

A îf EN DRE beau lot pins avec 
• ou sans terrain. Êo. Louis, 

9, rue de Nuits, Bordx-Bastlde. 

A 11ENDRE plusieurs wagons 
W foin et paille Ire qualité 

livrables gare Bx ou domic. 
Ecrire Erton, Ag. Havas, 'J3dx. 

CAMIONS A VAPEUR demand. 
Eo. DUBRUC, Ag. Havas, Bx. 

leurs 
Force, Lumière 

I. FOIN TAN AU D 
9lbtt rue Ste-Drolx, Borûeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| ;ous strifémei, confina, alfern 

VENTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone 509 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rae Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS -Traitement en 1 séance 

606 
MAGNETO 

neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis, cours Victor-Hugo, 18 bis 

C i» T. E. O. B. demande chef de 
bureau, sténo-dactylographie 

indispensable. S'adresser rue du 
Ct-Marchand, Bordx-St-Augustin 

ON DEM<*> local Centre, rez-de-
chaussée de préférence, av. 

atelier vitré pour créer école de 
retouohe photographique et pein-
ture. Eo, Fait, Ag. Havas, Bdx. 

M g M blanc Gironde, Rions su-
ïisupérieur, 11°, 400 rr. la barri-
que nu, droits en sus. Vin rougo 
supérieur, 355 fr. la barrique lo-
gé, 10o, droits en sus, chez Fer-
boa, 61, quai des Chartrons. 

Futaille à vendre, 240 barriques 
transports chêne, lie blanche, 

20 demi-muids châtaignier, 55 
fûts chêne 190 litres, le tout très 
bon état. Ecrire ou s'adr. chez 
FERBON, 6L quai des Chartrons. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

BONS MÉCANICIENS 
connaissant machines à vapeur, 
chaudières, pompes, essoreuses, 
ventilateurs et réparations. Si-
tuation permanente à ouvrier 
sérieux. Salaire 1 fr. 60 l'heure. 
Se présenter à la Société «LA 
CORNUBIA », q. de Braza, B*-B<io 

CORTS TOURS en l'air et pa-
• rallèles, étaux limeur et for-
tes presses mécaniq. à vendre. 
Queille, 19, rue Henri-TV, Bordx. 

j--;-ANGLAIS 
I Méthode directe : 10 (r. par mois 
I' ■ 9, rue du l'emple 

MUSICIENNES S611^ 
vos MUea LAGRIFFE, Portets. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT-MEDARD 

Le mercredi 12 juin, à 9 heu-
res, dans une des salles de la 
poudrerie, il sera procédé à une 
adjudication en 4 lots pour la 
fourniture des denrées ci-après 
désignées i 1er lot 1 pain; 2e lot, 
viande fraîche; 3» lot, épicerie, 
légumes secs, huile, vinaigre, 
etc.; 4" lot, légumes trais. L'ef-
fectif moyen est de 3,000 environ. 

Les soumissions seront reçues 
par lettres recommandées adres-
sées à M. le Président de la com-
mission des ordinaires, jus-
qu'au 11 Juin inclus. 

Pour le3 renseignements; con-
sulter les affiches et s'adresser 
au secrétaire de la commission 
des ordinaires, à la Poudrerie 
de Saint-Médard. 

Haut-Barsac clos à Vendre 
Clos « La Paohêre », 140 ares; clos 
« Chante l'Oiseau », 66 ares; vi-
gnes jeunes en plein rapport, si-
tué à la Pinesse, 1er crû Haut-
Barsac; pas d'habitation qu'un 
hangar. Prix, 10,000 francs. — 
4 gros câbles corde goudronnée 
36 mètres; baladeuse 5 barriques 
en sole, fort cheval tout harna-
ché. S'adr. à BERR, à Ambarès. 

A VENDRE 
à 1,500 mètres de l'Alouette-Pes-
sac, belle villa « Les Eclusettes » 
composée de 15 pièces très bien 
installées et meublées conforta-
blement, plusieurs dépendances, 
jardin d'agrément, paro planté 
de beaux arbres, cours et pièce 
d'eau avec île, vignes, prairie, 
potager, verger, le tout d'une 
contenance de 4 hectares, cheval, 
voiture, charrette anglaise, tom-
bereau, bélier hydraulique, bas-
sins d'arrosage, outillage agrico-
le, le tout en parfait état et 
prêt à être habité. DANGEY, 251, 
rue Camilie-Godard, Bx. T. 21.98. 

Qsisn ACHETEUR maison 
OUIO échoppe tout__prix,^Ju 

ou 
us-

qu'à 200,000 ïr. — SUfS ACHE-
TEUR propriété rapport envir. 
Bordx. Ec. Comit, Ag. Havas, Bx. 

A liC U rang: 12, r. la Verrerie, 
■ Cil UnCi belle maison avec 

2 entrées, libre de suite. Départ. 
On visite de 5 à « heures. Pressé. 

ON DEMANDE un contre-
maître de 

manœuvre» pour chargements et 
déchargements, bon salaire. Ecr. 
RATU, Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE m^U 
à 1,500 klL Envoyer détaù et prix 
Rioquebotrrg, Agence Havas, Bx. 

Q AVRIL1 do MENAGE. Post. 10 k. On*Un pour 24 fr. franco tou-
tes gares contre remboursement. 
PINOTTINL savons. Salon (B.-R.) 

Confitures garanties pur sucre, 
3 f. le kll. 27, r. du Temple, Bx. 

MOBILISTE MOBILISE â 
Paris demande permu-

tant Bordeaux ou région, Ecrire 
Guyonnet, 75, rue de Javel, Paris. 

ETUDE HUISSIER, seule, à cé-
der, à Astaffort (Lot-et-Garae), 

POSTES. On dem. aide de B*, 
pay., 23, rue Capdeville, 23. 

LOUER à Monpont, près ri-
vière de l'Isle, villa meublée, 

8 pièces, eau, électricité, salle de 
bains, jardin d'agrément, maison 
très bien située. Ecr. CHAZEAU, 
banque, MONPONT-SUR-L'ISLE. 

TENTES - BACHES 

VOILER IE JOACHIM 

fi yp>DltE tonnes pour sulfa-
" * tage. LAGRIFFE, Portets. 

FOIN Première qualité à ven-
, 'dre sur wagon gare Bor-
aeaux-baint-Jean par wagon 
complet, 36 francs les 100 kilos. 
S adresser MORELLE, 62, rue 
Saint-Joseph, 62, Bordeaux. 

CORGE portative demandée. F. 
■ Aucanne et Ci», Bastide-Bdx, 

C°CHER jardinier demandé. 
s ad. 23, r. Ferrère, 1 à 3 h. 

Ventilateurs, Moteurs électriques 
,à todgie p. auto et avia-

tion 7 m/m. _ LAMPES tous gen-
res dispon. Ec. Aspeco Havas^Bx. 

glN'EMA. On demande associé. 
« Ea Verdois, Ag. Havas, Bdx. 

TRANSPORTS par camions au-
« tomobiles. — Ecrire F. Lapey-
rôre, 36, rue des Menuts, Bordx. 

O UVRIERE taillcuse demandée, 
32, allées d'Orléans, entresol. 

Électricité dans toutes ses appli-
■» cations.Lousteau,13,r.Lalanae. 

I9.R.DES F«URES.B0RDE«tlX-TCL.32.IBB 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORlAN.tl, rue Uauphine, Bx 

•TE¥njnTN:s: 
USINE LATASTE i % 

3, Rue Leseure, 3, Bx - Tél. 18.37 | 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

, SgRvicn A DOWICIMI. — EXPÉDITIONS. JS 

Malades abandonnés 
Demandezgnérison â l'Abbé. M AZEL 

rae Agathoise, 30, Toulouse 

retiré av. sa fem-
n de vaste pro-

priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gitte personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bux. Jourial. 

Mllc MEYRE 
S»— Rue Judaïque - &% 

BORDEAUX 

BBODE&rES 
KN TOUS GKÎCUta 

DESSINS*- LEÇONS 
Prix Modérés 

Tous les Soirs, Matinées Dimanches el Fêtes 

la Revue ê TIRE D'ftiLE 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 

A OÊEL OUVERT al te temps le permet 

EPICERIE 
St- Ferdinand 

comestible 
loy., 

à céder 
650', rec. 

200f p. j., bénéf. 30' p. j. Px 5,000'. 
S'erRurAKA,12, Galer. bordelaise. 

|gOTEL plein Centre, 24 cham-
bres, affaires 80,000' par an. 

Prix : 35,000 fr. S'adresser Bur. 
AKA, 12, Galerie bordelaise, 12. 

AV. jolie propriété à Pessac, 10 
p., véranda, marquise, pe-

tit chalet 3 p. Px 25,000 fr. S'adr. 
Bur. AKA, 12, Galerie bordelaise 

A UENDRE cause double empl. 
¥ groupe électrogène, moteur 

Aster 7 HP, état de neuf, magné-
to Bosch,dynamo, tableau distri-
bution tout complet. Prix de^ 
mandé, 3,500, francs. — S'adres-
ser FEUILLET, château de Lar 
roque, à ONDRES (Landes). 

AV. 

4K1L5Q0P&IK D'EPiCi 
extra, garanti pur miel et se 
conservant quatre mois, sont 
envoyés franco oontremandat 
de30 fr. Contre remboursent1, 
31 tr. — Adresser commandes 
Biscuiterie PLOUV1ER Fils, 
8, imp. Saint-Sébastien,Paris. 

Prix spéciaux à partir de 
15 kilogr. 

La Maison Georges Tytgat 
serait preneur pour bon ache-
teur à désigner de bons sacs 
usagés de toutéi nature, i 'adres-
ser 14 bis, r. St-Georges, Paris, 9" 

nnUQ PLOMBIERS demandés, 
MlinO bons salaires, travail 
assuré, 32, bouL Caudéran, 32. 

MONTEURS chauffag-j 
central demandés. Bons 

salaires, travail assuré. 32, bou-
levard de Caudéran, 32. 

Itcyelette Eivlsli, état neuf A V. 
' 207, boulev. de Caudéran, Bx, 

Employée de bureau dem, 9, r. 
Marcelin-Jooirdan, Caudéradi, 

Maison vins dem. employé 15 à 
16 ans. Ec. GB., Ag. Havas, Bx 

Mariage sérieux dlscrék M™ 
Réo, rue Trésorerie, 107, Bdx. 

demande chambre et cuisi-
ne meublées Indépend. Fai-

re offres Mal, Ag. Havas, Bdx. 
ON 

On dem. nourrice p. dedans, lait 
frais, 23, boulev. de Caudéran. 

A y tr. b. phaéton et neuf. Px 
Bi mod.Ec.Daron,Ag.Hav.,Bx 

SCIES ruban vol. 80.90 à louer. 
Jardinier capab.gér.dom.dem. 

Ecrire NOTE, Ag. Havas, Bdx. 

On dem. ach. petite propriété 
agrément rapport. Mais, con-

fort. Ec. BLEY, Ag. Havas Bdx. 

Enregistreuse à vendre marque 
National, 22, rue de la Gare. 

Achèterais d'occasion : salle à 
manger, salle de bain, bicy-

clette dame. March. s'abstenir, 
Ecrire LYSIS, Ag. Havas, Bdx. 

AGENTS CYCLES. Achetez 
pneus chez MILO-

CHAU, spécialiste t*«s marques, 
meil.cond.92,r.Poxte-Dijeaux,Bx. 

Acheteur machine vapeur qua-
rante chevaux minimum, 

semi - fixe préférence. Ecrire 
POLLET, Agence Havas, Bdx. 

Batteuse, matériel botteleuse b. 
état à v. Couste, Touzao (Cht«) 

A it Gros mulet harriaohé, 
¥• tombereau 2"". Jouvène, 

rte de Corblao, St-Médard-en-J'e». 

O n d*» manœuvres emballeurs 
p. ua. conserv. 22, r.Vef gniaud 

V des Notaires, le 19 juin 1918, à 
13 heures, d'un vaste corps d'im-
meubles, rue Colbert, 13, 15 et 17, 
comp. 3 maisons et vastes chais, 
superf. matricielle 1,021 m. carrés 
Mise à prix : 60,000 f. S'ad. Etude 
de M» BEDIOU, o. Pasteur, 9, Bx. 

gdo et b'ie villa à Arcachon 

sin, en façade sur 2 boul., 10 p., 
jardin av. kiosque, serre, gara-
ge, belvédère. Prix 35,000 francs. 
Office immobilier .O^r^G-'-Brochon 

ARCACHON 
AV. imp. imm. de rapp. au Cent, 
pr. place Thiers, 4 mag., 40 ch. 
Revenu 7,000 fr. Prix 100,000 fr. 
AV. hôtel-rest. 12 ch., conf. mod. 
bénéf. 15,000 fr. — Prix 35,000 fr. 
Office immobilier,6,r.G""-Broohon. 

A « belle mais, bourgeoise pr. 
Sa Quinconces. Conf. modne. 

Office inunobilier,6,r. G"'-Brochon. 

mais, rue des Bahutiers. 
Rev., 1^50 fr. Px 18,000 fr. 

Office immobilier,6,r. G""-Brochon. 

V 
itre gares 
5s90Cr 

AV. 

CHEZ SOI 
Pour créer affaires 
par correspondance 

Ecrire : tt. tiabrieî, uvi eui. 

DAME ay. mais. j. camp, prend, 
pens., vie confort., 8 fr. p. j. 

Ec. Tolrest, Ag. Havas, Bdx. 

Rr nn i»i>ENTANT ayant clien-
CrnEO tèle gros et VJ gros 

Sud-Ouest demande maison pre-
mier ordre: chaussures^ sa-
boterle et cuirs. Ecrire BÉRLE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

,N ACHETERAIT cheval léger 
. JOURDE 56, 
50, Bordeaux. rue de Marseille 

INDUSTRIE DU NORD 
Bordx artic. gr. vente cherche 
command. capitx franç., angl., 
améric. p. donner gr. extens. 
gr. bénéflo. Ec. Stella, Havas, Bx 

TRANSPORT Bordeaux pour 
Charentes ou des Charentes 

sur Bordeaux toutes voies éco-
nomiques, deux départs par 
semaine. S'adresser BABIAN, 
7, Pavé-des-Chartrons, 7, Bdx. 

A U propr. bois. 100 hect. pins, 
w • Bon.affaire à saisir t. suite 

A u importante propr. boisée 
■ ■ 200 hect. chêne et pin, parc 

100 hect. clôturé, gd° chasse. Px 
325,0001. BRUN, 3, r. Margaux, Bx 

Achèterais villa ou maison, 
parc, Jardin, banlieue Bdx. 

Achèterais propr. Entre-Deux-
Mers, petite ou grande. Faire 

offres à BRUN, 3, r. Margaux, Bx 

DAME sérieuse, instruite, au 
coïTr. des afC, cherche empl. 

de conf., gér., représ., surveil. 
Fournirait cautionnement. Ec. 
CLEMENT, Agence Havas, Bdx. 

Jne f. sér. échang. leçons franç. 
et dessin cont. leç.angl.ou ens. 

mênager.Ec.ORET.Ag.Havas Bx. 

A U MAISON deux façades, c. 
¥• Alsace et rue du Loup. 

Rapport 3,000 fr. Prix 50,000 fr. 
Ec. GERVA, Ag. Havas, Bdx. 

Monsieur, dame instruits, meil-
leures références, très cou-

rant affaires, nombreuses rela-
tions, possédant capitaux, pren-
draient suite commerce sér. 
import.Ec.Lanjolle Ag.Havas,Bx 

AV. FORTE SCIE A RUBAN, 
19, rue Henrl-IV, Bordx. 

I ÉCOLES DE COMMERCE 
TT.30. as. 

39, rue Sainte-Catherine, 
41. rae Malbec. 

| STÊNO-DACTYLOGRAPBTE 
COMPTABILITE - ANGLAIS 

Cours publics le Dim. mat. de 
9àl2. — COUKS SPECIAUX 

par CORRESPONDANCE (N« K«, 
Succursales A 

PAU — TAKBEH - BKRtiKRAC 

CAMIONS AUTO 5 tonnes fe-
raient transports p. travail à 

suivre. Ec Lalindc, Havas, Bx. 

FOIN I" qualité, 40 fr. les 100 k. 
au détail.. 9, r. Buhan, Bdx. 

VIGNERON lance; un mutilé 
de la guerre suffirait. — Ecri-
re à .WEZYT, Ag. Havas, Bdx. 

Vente aux enchères à la Ch. des 
Notaires, maison rue Maubec, 

18, le 19 juin 1918, à 13 h. Rev. 1,368 
fr. M. à px 10,000 fr. S'adr. Etude 
de M8 Bôdiou et de M. Briguet. 

Couturières, attention ! 
Suis acheteur chiffons drap 

bleu plus haut cours, pris do-
mldle, ainsi que meubles, ves-
tiaires, bicyclettes, machines à 
coudre, bouteilles, etc. Ecrire : 
Giovanni, 3, r. des Cordeliers, Bx 

La Pharmacie anglaise 
DE BIARRITZ 

demande un premier prépara-
teur français avec références 

à vendre, 
parfait "état, 95~,*rue d'Ornano. 

pETRIN mécanique 

JEUNE FILLE sténo-dactylo dé-
butante demande place. Ecri-

re MANC1EL, Ag. Havas, Bdx. 

Villa meublée d<J<5° environs Bx. 
Ecrire Ossen, Ag. Havas Bdx. 

A ijendre mat. p. épicerie ou 
¥ clouterie, un joli phono 

Pathé, un lot vaisselle antique. 
Ecrire LOUCA, Ag. Havas, Bdx. 

Bicyclettes hom. et dame ddtoa. 
Ec. Cafou, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETE chambre milieu ou au-
tre. Ec. Cozes, Ag. Havas, Bx. 

CIDREdeBRETAGNE 
extra pur jus, l'h» nu 45 francs 

pris gare Bordeaux-Midi. 
S'adresser 25, cours de Toulouse. 

Détail : 0 fr. 60 le litre. 

GRANDS BASSINS ment 
armé à v. S'ad. 28, r. Pierre, Bx. 

A DÈPI EC vaste terrain pr 
tftuLEO installation in-

dustrielle à vendre. S'adresser 
57, rue Lamartlnie, 57, Bordx. 

Je désire louer à Bordeaux ou 
envir. villa ou maison 8 à 10 

pœs communication facile. Ecr. 
M. Faurel, 4, pl. G^e.Hommes. 

AU DEMANDE pour soigner 12 
vil chevaux homme âgé ou mu-
tilé de guerre, bons gages. Réfé-
rences. S'adr. 25, rue Guépln, 25. 

Maladies dos femmes par drosse, 
26, rue du Falais-de-Justice. 

MANŒUVRES DEMANDÉS, 6, 
rue des Douves, 6, Bordeaux. 

ON DEM. famille vacher moitié 
bénéfices ou bons gages. 

André, 189, r. Ste-Catherine, B". 

AU DEMANDE pour la campa-
UH gne deux bons charretiers 
seuls ou en famille, bons gages. 
André, 189, r. Ste-Catherine, B*. 

A VENDRE Victoria en bon état, 
1, rue Brizard, 1, Bordeaux. 

DEM. près du Centre pour 
M. et fillette un apparte-

ment de 6 pièces vides. Ecrire 
RAMBERT, 14, rue Régis, Bordx. 

ON 

A l AIICD MEUBLES LUUtK APPARTEMENTS et 
maisons, plusieurs au Centre. 
Huguet, 4, rue Pas-St-Georges. 

Jeune femme dd0 place ch. pers. 
seule. Ec. Nac, Ag. Havas, Bdx. 

eiige acheteur de marais d'é-
OwlO tendue importante bor-
dant mer ou canal, situés Ven-
dée, Charente-Inférieure oiu Gi-
ronde. Ecr. Mônau, Havas Bdx. 

nu nEMANDE employé ou mu-
Un U tilô de guerre, actif, con-
naissant travail bureau, doua-
ne, transit. Rôfér. sér. exigées. 
Ecrire BOBIER, Ag. Havas, Bx. 

Bicyclettes anglaises à v., état 
neuf, 2 dames, 1 d'homme. 

S'adresser 59, rue Desse, Bordx. 

FUTS VIDES 
Suis acheteur Importante quan-
tité fûts origine rhum à 53 fr. 
Ecrire LOLAN, Ag. Havas, Bdx. 

A V. break forme tonneau, ca 
pote, tr. b. état, 87, r. la Course 

B icyclette marque, changement 
vitesse, bon état, demandée. 

Ecrire Accous, Ag. Havas, Bdx. 

2°fi VIQ. Mme Bureau a vendu s. flflo épicerie-mercerie-vins, 
29, r. de Chateaudun. Oppos. reç. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Cause départ colonies 
pAPÉ bar-tabacs et divers s. 
W/irC g<io voie et gde place. Bé-
néf. ann. nets 12,000'. px 23,000'. 

D. station balre tr. fréqt. 

Coe d'alimentation générale, ar-
ticles ménage et divers. AIT. 

ann. 125,0001. Bén. 15,000'. P* 8,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Ravissante petite propriété à 
1,500 m. du boulev. Caudéran. 

illa 7 p™*, 1,450"* potager, frui-
tier, agrément, omb. P* 22,000* 

Entre gares Labarde et Margaux " 7 Clos de vignes l,000"s 

maison 4 pièc, chai, 
b. placée p.f.meublé, 
10 pièces. Fx 17,0001. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

APUC?£7 INDUSTRIES 
«U SI t s Lê, COMMERCES 

VENDEZ IMME»uKI,-
par le NEGOCIATEUR 
<>6, rue la Uuvise, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries.) 

Fagottes chêne 1 m 60. Px 11 65. 
Bois, 45, r. Retaillons, Bdx. 

Un MAÇON BRIQUETEUR, deux 
BONS CHARPENTIERS, deux 

MANŒUVRES sont demandés. 
Etablissements GERMINAL, cité 
Bouthier, LA BASTIDE. 

CAPQ farine, café et engrais 
enUU demandés, 19, rue Bo-
rie, 19, Bordeaux. 

UIEI O en gr°s. Office de re-EnikLo présentation. 19, rue 
Borie, 19, Bordeaux. 

TOURTEAUX-engrals, huiles de 
poisson. Oflice de représenta-

tion, 19, rue Borie, 19, Bordeaux. 

ON DEMANDE caissiers nourris 
et logés, bon salaire; très 

pressé. BERTRIN, Llgnan (Girdo) 

Possesseur de demi-muids chê-
ne que je louerai bonnes con-

ditions. Ec. Bassis Havas, Bx. 

MARIAGE. Veuf, 50 a, belle si-
tuât., 3 enf., épous. demois. 

ou veuve s. enf., aisée, 25 à 45 a., 
hab. Bx. Eo. M. Paul, Havas, Bx; 

Achèterai Caudéran ou Talence 
VILLA bien sit. avec gr. jar-

din, écurie ou garage, tr. pressé, 
et 1 mot. élect. 3 HP. Ag. s'abst. 
Ecrire Rideau, Ag. Havas, Bdx. 

A V. Joli torpédo Berllet, 18 HP 
1912. Camus, 6, r. Huguerie, Bx 

af DIPCDIC à ced., r. 200'p. jour 
CrlUEnlE Loyer 600 f. 2,000 t. 
AAMmeree p. dame à céd. p. c. 
bUnl 6,000 fr. net l'an. 6,000 fr. 
D A B-Restaurant meublé à céd. -
DHn R. 300 f. p. j. Meub. en plus 
f» ACÉ " «éd. P- cent., rec. 150 f. 
UnrC se retire ap. fort. 25.000 f. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A V. MAISON ét.n.,pr.c.Espna 
24,000'. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

AV. PRIETE 2 hect.. iar-
din potager, parc, 

beaux ombrag., pr. b<l Caudéran, 
maison moderne, gr. dépendoes, 
eau courte, gaz, électr. 140,000 fr. 
S'ad. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

A V. ÉCHOPPE StfSÛS 
13,000'. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

DECO AP Terrain à v. 1,400 fr., 
rEOOHU b* ombr., gâe route, 
occas. dép». Ec.Volcy, Havas, Bx. 

C«AUFFEURP™aS 
léger demandé, conduite trois ou 
quatre jours par semaine et tra-
vail d'atelier. S'adresser MAURI-
CE LEDOUX et C», 10, place du 
Vieux-Marché, 10, Bordeaux. 

A U Mercerie-Bonneterie-Cha-
¥. pellerie, 58, rte du Médoc. 

Ouvrières tailleuses demandées. 
MU» Robert, 50, r. Mirail, 2n». 

AV. BICYCLETTE DE DAME, 
1, cours d'Aquitaine, Bx. 

■A êirunor Petite villa 4 pièc. n l'EnUltE meublées, ombr.. 
potager, 4,50W.S'er villa Magnolia, 
chem.Depé.LaGlaciêre-Caudéran. 

NOLA bon état demandé. 
Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

Ayant centre Bdx bureaux mo-
dernes avec téléphone, enga-, 

gérions pourparlers avec fourf* 
nisseurs armée désireux profiter 
notre intallation et collaborât. 
Ecr. avec précisions BL1SS, Ag. 
Havas, qui fixera rendez-vous. 

A l! camion Lorraine-Dietrich, 
¥.16 HP, 4 cyL band.pl.char-

ge 2,000 k.Camus,6,r.Huguerie,Bx 

H ÊTRE blanc 1« choix, 120 fr. 
E I rtX le m. c. au quart, sur 

wagon Saint-Girons. — Ecrire 
DES BRU S, Agence Havas, Bdx. 

Dentiste étud. 2e an., sach. faire 
prothèse dem. pl. Bx ou autre 

ville. Ecr. Jean, Ag. Havas, Bx. 

A U belle chambre, salle à 
». manger glaces, objets di-

vers. Ec. Ambès, Ag. Havas, Bx. 

VAPEUR de 300 à 600 tonneaux, 
serait acheté par Turbô, 293, 

boulevard de Caudéran, Bordx. 

ON DEMANDE \f°sat 
sant anglais, au courant affai-
res maritimes. — Indiquer âge 
et prétentions. — Ecrire CONGO, 
Agence Havas, Bordeaux. 

jeune hom-
me, 14/15 a., 

ayant travaillé, présenté par pa-
rents. Ecr. Congo, Havas, Bdx. 

ON DEMANDE 

A CEDER un deml-caveau bien 
situé, cimetière Chartreuse. 

Ecrire Lesbot, Ag. Havas, Bdx. 

A V. _ 
belots, 

phonographe, Vitrine a bi-
bois roses, marquete-

rie. Il Tiirenne, 271, 10 h. à midi. 

Ai anjatcu, dtsjreuA acheter 
Pyrénées 600 m. altit. minimum 

JOLIE et GONFQRTÂBLË 
Propriété d'Agrément 
bien située. M. PERROTTE, 30, 
rue de la République, à LYON. 

CEPES FARCIS 
l'95 la boite; 12, r. Ste-Catherine 
(en face les Dames de France). 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SAULÏÈRE, fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 
FABRIQUE riche parapluies, en-
cas, ombrelles. Grande spécialité 
de manches corne et ivoire. — 

ARTICLES ANGLAIS 
La Maison demande de bonnes 

ouvrières en parapluies. 

Jonno t. faire d<i°e, bons gages. 
S'ad. 29, r. de Règles, magasin 

Bureau placement Masson. Con-
fiance, 20, Palais-Gallien, Bdx. 

TUYAUX CUIVRE toutes dimen-
sions. Lot important dispo-

nible. Prix avantageux. Ecrire 
ALZAC, Agence Havas, Bordx. 

Métier à scier en forêt gre Augé 
ou Guillet, .volant l m. 10 

min. demandé. Env. renselgn. 
précis à Hostens, Ag. Havas, Bx. 

On désire louer vers le Centre 
vaste local p. indust. perm. 

et autre local d. bel imm. p. bur. 
administ. Même entrep. dem. J. 
hom., secrét., stén.-dact. Urg. Ec. 
off. à M« L. Dubail, Ag.Havas,Bx. 

AVANCES 
SUR SUCCESSIONS 

SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Coàdillac, 18, Bordeaux. 

CIDRE ET VINS à vendre. Tey-
nac, à ESPIET (Gironde). 

34, rue du Pas-Saint-Gcorges, 34, 
ON DEM. un ouvrier cordonnier 
pour réparations à la journée. 

Maître bouvier demandé, forts 
gages, 32, quai Chartrons, B* 

TOLES, cornières, fers à T et 
double T, neuf et occas., suis 

acheteur.Ec.HARE.Ag.Havas.Bx. 

POINÇONNEUSE, cisaille, ma-
chine à cintrer les profiles et 

les tubes, suis acheteur. Ecrire 
HARE, Agence Havas, Bordeaux 

pELLES de chauffe, brouettes, 
£AVSIS ™toi!os. métalliques, GAYRIN, 30 r. Leyteire, 6dx 

Soufre précipité cuprique, do-
sage en sulfate garanti, 105 fr. 

les 100 kilos franco Bordx wag. 
compl. Ec. Linget, Havas, Bordx. 

FABRiC.Tulle.Brod 
cherch. représ, à la comm. (gros) 
ayant client, art. simil. Référ-
Ec. Richard, 18, r. d'Algérie.Lyc 

TRASPORTS 
par camions 
rage Bord1»'», 

automobiles. Ga-
251, rue Judaïque. 

MOLLETIERE touriste cintrée 
et tricot Legglngs. Bonnet 

de police. — Articles spéciaux 

POUR AMÉRICAINS 
Casquettes et chemses, etc. ; M 
Champaloux, 7, rue de Berry, Bv 

POUR NOS HÉROS!!! 
<c L'ŒUVRE ARTISTIQUE», 2$, 
rue Saint-Ferréol, 28, Marseille, 

Offre gratuitement 
un agrandissement garanti d'u-
ne -valr de 35' à chaque famille 
qui lui envoie la photographie 
d'un mort, disparu ou prisonnier 

AUTO-camiou Mors 
ordre marche à v, 

ribet, mécanic, 

tonnes en 
S'ad. Dar-

Dax (Landes). 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d'Albret. 

Mariages non., dise, par « le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Barriques de rouge mises à bl°, 
av. le dérougisseur de fûts. R. 

Fage, 60, c. Martinique, Bordx. 

FOURNEAU, gdo armoire de lin-
gerie p. hôtel, portes occ. à 

solder. J. D. 23, r. Fusterle, Bx. 

On dem. pr la campagne bonne 
à t. faire munie sér. référ. 

Ep. SIMON, Ag. Havas, Bd'x. 

BOIS DÉBITÉS 
Madriers, bastings, vollgcs 13"/". 

Planches 25/27"/"'• 
Friaui'o fc->~_>J.s» 

Suis acheteur de toutes quanti-
tés disponibles et à livrer, as-
sure retiraisons régulières. Fai-
re offres détaillées à ROUGE, ex-
ploitations f orestros, Carcassonne. 

Achat cuisinière usagée petit 
mod. Lacroix, 14, r. Laf usterie 

Je demdo pour été petit appar-
tement b. meublé. Capitaine 

Hoomolle, contrôle postal, Bdx. 

A V. meubles, commodes, lava-
bos, et plusieurs cuisinières. 

Franc, 46, rue Bourbakl, Talence 

A CEDER HOTEL - CAFE - RES-
TAURANT Bordeaux, grosse 

clientèle, poste 1er choix 50 mièt. 
grande gare, angle quatre gran-
des voles. Ecrire ROUDET, 217, 
cours Saint - Jean, 217, Bordeaux 

A V. vélo Clément excell. ét., r. 
1., 8, r.de l'Ermitage,Caudéran 

A DEàUTE maison de rapport 
nCil I E av. jard., St-Seurin, 

Ecr. Paul, hôtel Lambert, Bdx, 

PROFESSEURS sténo - dactylo, 
comptabilité, demandés. Sér, 

référ. Ec. JOS, Ag. Havas, Bdx. 

MOTO légère « Alcyon » 2 HP tom-

basse, dern. modèle, peu rou-" 
lé, 75C, 72, r. Croix-de-Segriey, B* 

ON 
Hériard 

DEM. scieurs et raboteur» 
« nKuauiyue, £o, nue 
Dubreullh, 25, Bordx. 

D EMANDE ouvrier monteur av. 
aide chauff. central b. payés. 

Adresse Riou, 60, r. Sadnf-Jean. 

Famille hon. prop. banL Bx. pr. 
fillette pens. Ec. Omet, Havas.Bx 

Perdu petite chienne courante 
beagle trois ans, nom «Trom-

pette ». Informer PINÇON, 225, r. 
de la Benauge, Bordx. Récomp. 

Perdu lundi Pentecôtech.Eyslno 
broohesouv.or init.M.C.€uïtreL 

Rap. 24, r. Godard, Caudéran .Rec. 

MM. CHANVRIL TRERES 
reoevront mercredi 29 courant 
un nouveau convoi de oheva-ux 
de tous genres; 37, r. Leoooq, B* 

PUEUAIIV M- REGOURD rc-
Ul1E¥MUA cevra lundi 27cou-
rant deux forts convois de ohe-
vaux tous genres, tous prix. 21, 
rue Chabrely, 21, Bordx-Bastlda 



MOîlÉTiNE LAMBIOTTE F8 

guérît : Goutte, Lumbago» Gravelle, Sciât ique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
ROtiDEPIERRE, Pharmacien, à Préraery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies = 3 fr. l'Etui. 

Bimbeloterie en gros 
Blocs papier a lettre, envelop-

pes, ramettes, bretelles, brosses, 
chapelets, couverts métal,, dê-
nèloirs, glaces, lacets, pipes, sa-
vons, etc., le tout vendu en des-
sous du cours, marchandise ir-
réprochable. , . 
i Tarif franco sur demande 
COLIS ECHANTILLON, M FR. 

fc.Bruyiieel,87,b*Strasbourg,Paris 

èONNE cuisinière restaurant 45 
9 ans demande place. Décou, 15, 
feuai des Salinières, 15, Bordx. 

SAVOM «LE PLIANT» 
Pour prix et conditions, écrire 
il la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MAHSEILLE-SAINT-JLST 

SAVONS blancs non silicatés OlHWUnO «LA MEDAILLE., 
postal 10 k. 27 fr. «Le PAVOT, 

ost. 10 k. 23 fr. foo cont. rembt. 
MAURIN, à MARSEILLE. 

de ménage, 10 kil. foo 
-- gare contre remb. 26'. 

Tarif huiles sr ûi» Représ. acc. 
A. DAUPHIN, à Salon (B.-d.-R.). 

CAVIWiO de Ue» marques. OnV UNO Demander prix et 
conditions a Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0'75 
timbres. Représentants acceptés. 

OAWfSfc! BLANC non silicaté. 
OHlUlf post. 10 k. 19 f. SAVON 
garanti 72 % d'huile, post. 10 k., 
35 fr. franco c. remb'. SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

DE MENAGE, post. 10 k. 
28 fr. franco votre gare 
cont. remboursé Flotte 

aîné, savonnt» à Salon (B.-du-R.) 

RHUMATISANTS 
Goutteux et Arthritiques 

. Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIATIQUE, 
NÈVBALQIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et 

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le 

ÎBAITEMENTaa CHARTREUX 
t Le Traifenwnt du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura' 
tives absolument inofiensh es ; il s'applique à tous les'îges et ne 

j nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade, 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complot, impôt compris, 11 francs; 

franco de port et d'emballage, ll'eo, 
Envoi franco d'une Brochure de 50 pages sur fe RHUMATISME tt lu DOULEURS 

Exiger chaque flacon dans une boîte scellée avec le timbre bleu de l'État français 
et la Signature dom Marie. 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pharmacie MALAVANT, 1.9, Rue des xtenz-Fonts, Paris. 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. 

HERNIE 
La Maison Barrère, de Paris, 

Informe sec clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale ie Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

EPILEPTIQUES 
MHItiTEMHT VOUS GUÉRIREZ 

{/"HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
àSamt-Priest (Isère) Us-preuves 
gratuites de la guérison de 
VEPJLEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES* "*éme 
de cas désespérés-' 

Savon blanc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire a L. 
ROUCH Aînée, à Salon (B.-d.-R.) 

TOURTEAUX DE LIN, les meil-
leurs pour les chevaux et le 

bétail, disponibles. Louis Augus-
tin, 18-20, r. Saint-François, Bdx. 

SYPHILIS GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 
OMPRIIYIES DE GIBERT 

606 absorbable sans piqûre 
Technique nonveUe baséo sur l'efficacité des doses fractionnée» réoetées ton. les ion» 

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 
V efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardeS 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2° Innocuité absolue.- Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des hquides 
qui s'allèrent si facilement. La forme sous Comprimes est la seule qui donne toutes garanties. 

3- Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. 

La Boite de 40 Comprimes Huit francs — La Boite de 50 Comprimés Dix francs 
Envol franco contre espèces ou mandat 

I»Ja.a.3Maa.«».oio &IBEIIT, 18, Rue <3.,A-iXt=>a.tgxx&, IMCarseîUe 
Dépôt à Bordeaux: Pharmacie ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

O AUAfcJ DE MENAGE, postal OnVUN 10 kilos brut 28 fr.; 
5 colis, 135 fr.; 10 colis, 265 fr. 
SAVON CUIT 60 %, post. 10 kil. 
brut 35 fr.; 5 colis, 170 fr.; 10 co-
lis 330 fr. fco votre gare cont. 
rembours. Echant. 0'85. Emile 
Trub, Salon (B.-R.). Reprt» acete». 

U1111 CQ Savons. On d<« repr. ilUILEO sérieux, ftes remises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

CHAUX GRASSE 
c2n.s£rv- OiUFS, chaulage , 
SEMENCES. Aseptie tous 10-
RÎ,liis. AR.?RES- Poudre pour 1 

îînîiî!;?;"4s' SOUFRAGES, PltODUns chimiques Ech. 
10 kilos franco. 1 tr Pev-
ret. lab., L'Horme(Loire). 

ninnii blanc extra, garant» NAVIIN sans silicate, franec 
Uil f \ta domicile. Expédition 
tous les Jours. Postal 10 k. brut 
26 fr.; 10 postaux de 10 k. brut 
chaque, 240 fr., par mandat d'a-
vance; cont. remb*, 1 fr. en plus 
par colis. Echant. 0,75. — Léon 
ALAUZEN, fab. savonnier, 43, r. 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

Chevaux percherons à vendre^ 
Delample, 12, boul. J.-J.-Bosc. 

M 
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AU in FI ICO haute nouveauté, picot an-CHArtLlth glais très fin. garni large 
nœud ruban taffetas blanc et toutes 0 1'» 
nuances mode, Le chapelier L I 

nnnrn voile de coton, forme droite et luni-
nUutw que, teintes unies et jolies #pt ^ 
dispositions de dessins La robe «fO 

ni nilprc* nansoukblanc,col marin, 
DLUUOtO devant forme gilet, or- rfir 
nées jours La blouse J I J 
ni fllicrc voile de coton, col marin, devant 
uLUUoto à jours orné boules Irlande. Se 
fait en blanc, rose, nattier, corail ciel, ot j. 
mauve et Champagne La blouse Q » 

I IMPrOir pour Dames : Chemises. Pan-Ll HU tu IL talons. Camisoles et Petits Jupons 
en bon madapolam, garniture dentelle, rlnr 
broderie on leston La pièce <J C i) 

voile de coton. COMBINAISONS orne^urs. Se fait en 
blanc, rose, Champagne, ciel, mauve, irlrn 
corail et nattier La combinaison I u OU 

nUXMICrC de nnit shirting, apprêt bHtmlotO souple, ornées galon Tffrp 
rouge La chemise de nnit I DU 

TIIPCnD véritable shantnng- du Japon, ril PTP I U 5 5 U H qualité recommandée, lar- / f r n r IL t I O 
oeur 80 c?m .Le mètre «t JU peur 
TninnTItir pure laine décatie, pour robes 
InlUUMNt et costumes tailleur, i of « 

noir, marine et couleur, larg. 120. le mètre I O " 

niuiFD en 100 c/m. pour robes et Otnn UAHIItri costumes Fillettes. Le mètre 0 OU 
RSrîllCPn IUC laine et soie dernière nou-fflIJUOO tLI Nt veauté, grand choix de 
dispositions riches, pour blouses et XfOC 
peignoirs, largeur 75 c/m Le mètre •* L J 

n n T n n M japonais, pour blouses, robes et 
Lntr UN peignoirs,richesdisposlt.de llQfl 
dessins et de coloris, larg. 75. Le mètre I OU 
niirillPFC pour Hommes, corps en beau 
LntlTlIotO zèphir blanc ou teinte Qfrrt 
tussor.plastron iantaisie.UclemlaeiepassèB O ou 
ni UT II n fj P pour Hommes et Jeunes 
"AN I ALuWoGens, enbeaucou- 19'00 
til kaki Le pantalon lu OU 

PUAIICCCTTCO pour Hommes, coton 
UnAUOOk.1 I UO bonne qualité, | t-j r 
nuances mode, cuir et cachou. La paire I #0 
ICS M DADT 'orme mode, pour Fillettes 
JCAlï DMnl ou Garçonnets, en belle 
paille, bords souples, garniture marine, g f g g 

Le Jean-Bart 

PETITES DENTELLES &Mfg René. 
La pièce de 11 mètres 

JOUR Echelle «icfdie4fimèt. 10 0f85 
PI M ni I r TTC P en belle toile blanche ou 
O Ail UAL L i I Lu kaki, semelles cuirchromé 

Enlants 
du 22 au 27 

La paire 3' 1 5 

Fillettes 
du 28 au 34 

3<6(T 

Femmes 
du 35 au 41 

3< 90 

Un lot D â M L7TT17C Papier quadrillé, 
de II A If IL I I tO Format 22x14 17X11 

TOUT POUR TENNIS 
depuis 15 fr. 

BALLES, ETUIS, FILETS, POTEAUX 

BLOUSES CELLULAR 
pour DAMES, 18 fr. 

La ramette le 10 feuilles Jolbles 1 ' 55 l'IO 
E? Il Vf CI O D D T C commerciales bulle très fortes 
Lll V LLUf T LO Le paquet de 25 Le mille 

LES MÊMES 
petit format 

040 
0'20 

15'50 
7'SO 

i à provisions, colon écru, poi-
l gnée fixe Le filet 2f» 

des Palais, garanti es-
__ sence de térében- Qf .. 

thine La boîle de 750 grammes û " 
ENCAUSTIQUE 
thine La boîl 

ÇA Ufl Kl L& Perdrix, garanti 72 •/. n'Qfl OA» UW d'huile... Le pain de 250 gr. U 3U 
SECHOIRS à volets, teintes acajou, jjf 

noyer eo bambou.le séchoir 4* » 
DCPUAlinÇ carrés, tôle vernie, un trou, 
nLUnAUUO brûlant au charbon de "Jt » 
bois Le réchaud / " 

CASSEROLES ^Ueue r°u'^e- en tôle d'acier 

NATATION--CYCLISME 

JAQUETTES 
JERSEY SOIE ou LAINE pour DAMES 

Modèles nouveaux, absolument exclusifs 

COSTUMES Jersey 
Chandails, Culottes en Jersey 
TLMCHE ILLUSTRÉE envoyée /raijco à 
toule personne qui en tera 'a àetnande 

ufDNMËRif 
96, rue Ste-Catherine, Bordeaux 

riOftftC loyer, accident, contentieux et t. diff. civ. ou comm., actes 
I nUllLO ». »• p.,consult. Pr.mod.DORCY, 32, rue Ste-Colombe. 

A SAINT-PROJET 
""^"si!, rue sainte-Catherine (p 
/VU^T^^rTpo^Damé^ notr, blanc et 
nluier.Ra^s galons blanc et couleurs

1
£95^5

z
^^tj^25 

—————— en tagal, paille d'Iialie et riz. ntnr 
CAPELINES foules teintes. V95, 5'95 g"^ROS-GRAIN bonne qualilé.pour montures de jupes 

auteur Se/rn Hauteur 8 c/m Baleine 6 c/m Baleine 8 c/m 

O" 60 O180 0'75 0'95 

Choix considérable de FOR M ES mode en tagal. picot, 
liseré et riz tontes nuances, 15' ». 13' 9a. »' 05. 5' 95 et 3' 45 
Voir notre immense Assortiment de~Robes et Douillettesen 
nansouk broderie et lainage.Toilettes4e baptême, Dessm de TOitiri. 

S*x-ix. aa>xts eoiicurronco 

intérieur blanc : 
Diamètre 12 
La cass. 3' 

émaillée rouge ou bleue, 

11 16 18 £0 c/m 

4!50 3' 50 4' 
nn|Trt> à conserves rondes, hautes, avec 
□ UN Lu couvercle à souder : 
Contenance approximative 0 kil. 750 0 kil. 500 

La botle 0'85 O' 70 

S, Rue du JPont-Neuf -PASIS 

SUCCURSALE de BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendanee 
 —— TÉLÉPH. 22-00.. 

VÊTEMENTS 
CONFECTIONNÉS et sur HESU1 

Hommes, Dames, Jeunes Gens, 
Fillettes et Enfants 

Envoi franco du Catalogue et d'Echantillons sur .demande. 

Succimsins : PARIS, 1,Place de Cllchy; LYON, MARSEILLE 
BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANSERS. 

ÂRITA 
BORDEAUX. — 24, 26, 28, SO, rua Sainta-Gatherine. — BORDEAUX 

27 MAI, VENTBUBOL AME3 

VESTONS^i^^^^lŒ 25r ! PANTALONS detS. 29' 
COI I n fM"P"0 serge noire et marine, forme veston, 

i A 11 I O smoking, Louis XV Réclame et 

mCTIlMCC TAILLEUR n t UCÇ coupe nouvelle, sur draperies anglaises, noir, 
bUO I U »l LO POUR UAIIILO marine, gris, belge et loutre Réclame 

| Elégantes RO SES
 su

 ■
crêpe de a

""
1
 "

>çoa haule mode
-

noir
'
 mnrlne

-R^me g i Sf | 
Ë63.U SV1ANTEAU moiredeBOieou,affe,as'lnîonélé8ante. 

Réclame 

VETEMENTS îï0Is7.a^Z.b*ïe.^ j 1 Q' 
! S COSTUMES TAILLEUR ou^^ iSSf| 

TOMAC D'AUTRUCHE 

TOUS LES FRANÇAIS DOIVENT S'INTÉRESSER 
à l'effort industriel de la France. — Prochainement, le journal 

L'OUTILLAGE publiera sous la plumeautorisée de Victor C AM BOSI 
un article du plus haut intérêt sur les ETABLISSEMENTS ISEKLIET, 
de LYON, intitulé : « UNE USINE MODELE. » Cet article ins-
tructif doit être lu par tous. — L'OUTILLAGE, journal hebdoma-
daire, PARIS, 10, rue de la Pépinière. — Abonnements : Paris, 
1 an, 22 Irancs ; Province, 25 francs. Prix du numéro : 1 franc. 

n Communion 
BRACELETS-MONTRES garantis 

Depuis 30 francs 
PLACE GAMBETTA 

COURS INTENDANCE 

CYCLES ALCYON et THOMANN 
12, rua USuttour-Oubergier, Bordeaux 

Aeccssoires de toutes marques . roues libres, rayons et écrous, etc. 

BON EMPLOYÉ COMPTABLE rSôu^cHEF 
est demandé par la l.ondon County & Westminster Bank 
(Paris), LUI, 22 et 24, ccurs de l'Intendance, Cordeaux. 

Î7MAÎIFTÏ7S Surveillances ea tous pays. Agence DE VERTU RY 
CnV£UEi 1 Ca, Ex-Fonct. de la Sûreté, D». 24, r. Rohan (pris Hoiel de Vil le) 

FRANÇOIS BGNET. CETTE, «, quai <lu lîose. 

RTS INTP 
Agence en Douane, Vastes Entrepôts, Consignation, Exportation. 

Importation, Camionnage. Navigation. 
Télégramme : BOHTÉTOSB.. — Téléphone : 4.3© 

ne s a s Kilos par mois. 
„ Gratis, Méthode et Preuves. Il Laboratoire MARIN 

 iiiiiiwfsiil Bnehlen-leo-Batns (Sr-O.r. 
Paquet échantillon, 0'30. Dépôts liordeaux : Pli" Uousquet, Pu" St-Projet 

^A^îa233 ÏMCORTMIJES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre ose pcrioaniû votre 
olonté, atmt a distance. Dem. M. STEFAN. 92, b* Si-Harcel, Paris, son livre »• 41. Gratis. 

H a ^SHÛpfflil^ Guérison, renseignements gratuits \\ 1 kËr <9 E Ki Bouc&UD,spôciallste, Marmaiiae (L.-et-O.) 

Maladies de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, dans toutes les Phar-
macies t le flacon i fr. 25; franco gare 4 fr. 85. Les 4 fla-
cons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé a 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

?l^f^lrjërTI^ de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER J 

(Votice contenant renseignements gratis) 

1RE COMMUNION 
Voir PHOTO-LUMINA, *5, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

fSULFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 
L,A CUVE 

Les viticulteur* qui emploient la BOUIL.L.IE 
KOUCH Frère» sont priés «le toujours exiger 
la marque « I.A CUVE » en sacs plombés. 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

North British Rubber C°, r™ Guersant, 36, Paris. 
Pneus, aulo, moto, vélo " CLINCHER ". Chaussures caoutchouc 

et Bains de mer.— Tous articles en caoutchouc manufacturé. 
Dépôt régional : MONTAUZIER, 18, rue Rolland, Bordeaux. 

Exiger, partout la « A W|K JjlFXi PBCO * SaPériorité 
Grande Marque 81 » MVMUMJ H- *Hy*J>» reconnue. 
Seul concessionnaire : G. Rebaud fils aîné, 60, cours St-Jean, Bordeaux. 

LAIT COHOENSÊ '"«r 
En caisse de 48 boites de 540 grammes brut. 

Prix : 65 francs. — I*. EAHN, 4, rue Castellane, PARIS 

Terrains à bâtir 
FAB PAECELLK8 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 41, rue de Lyon, BORDEAUX 

est plus artistique que la 
PEINTURE A L'HUILE 

et remplace les 
PAPIERS PEINTS 

Envoi Gratis des Cartes de Nuances 
11. Avenue de Paris, PLAINE-SAINT-DENIS 

Téléphone: NORD 07 66 

INSTITUT DE l-A FACULTÉ DE PARIS, 
59, Rue Huguerie, Bordeaux. Svphi'ôs et ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ecoulements, 
Goutte matinale, Rétrécissements, e!c. T. I. jours, d». 10 à 12 h. 
et 3 à 7 h. DIMANCHES, do 10 à 12 h. et par lettre. 
L'Institut n'a aucune Succursale (SO* aînée) 

aHHEfflEEBmWHMlaraQœaualaîSaHBBaBnBHHHBBIHH 

desËGO 
par 

i'usaÇe des SAVQNS 
LA PERDRIX 

72 o/o cl'lvuile. 

SAINT-MARTIAL 
SO o/o d'iruile. 

13 
M 
S s 

S ® LË CORAN ET M. P. & C. 2 ? 
H V et base d'oléine o 
H (S ET DES 

i 5 LESSIVES 
£ ^ Mousseuses et Savonneuses. 

ES LE CORAN BLEU 
■ L'ANÉMONE 

ES 
a Produits essentiellement Français 
ta . . 1 ; T"— 
S " fabriqués dans les Usines 

i HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE S 
de la Cie G" de l'Afrique Française - ■ 

S BORDEAUX — 4, Rae Espril-des-Lois, 4 — BORDEAUX M 
loiGDIIIlIDflaBBIBaBCBlIBBigBBSBigBaBBSirjSsV 

Q, El 
CD. S 
W n 

0 " m B 
(5. m 

-.«E. - Mais il a un estomac d'autruche, ce gaillard-là ! 
11 Èigâreraiî îrJaie ûes cailloux. 

LE SI^GE. — Pas étonnant, ma chère, tu ne vols ûonc pas qu'il prend 
du CHARBON DE BELLOS. 

L'usage du Charbon do Belloc en poudre 
'ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède, il produit 
iune sensation agréable dans l'estomac, 
'donne do l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 

souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migrâmes résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

SI VOTRE 

digère difficilement ia nourriture 
habituelle, n'hésitez pas à vous 
mettre au régime du délicieux 

PHOSCAO 
. Le plus parfait régulateur des fonc-
tions digestives, le plus puissant des 
reconstituants. 

IDEAL 
des anémiés, 
des convalescents 
et des vieillards. 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

IiTJSTDI 27 

Grand Choix tLB.yis"^Vê^i 12' 75 
Pèlerines ou Etoles marabout 

29' et 18f 75 
Rlnncfli! voile coton à pois ou rayures cou- 111 7K 
OlullSCS ieuri avec gilet piqué, toutes teintes »*• 'w 

OnniKinaionnc Jupon en voile coton plissé ou 
IjUWUUldlMJUb volant coulissé, blanc, ciel, 1 Kf "JK 
rose, mauve, etc Au choix, 22'75 et 10 

Rfthps P°ur Fillettes en crépon colon rayé, genre 
ïlUilCi boléro, col piqué, toutes nuances. 1 Ot 

Le 60 centimètres *<* '« 
Augmentation de I fr. par taille. 

LOUVRE DE BORDEAUX 
^Ji8i8 :::::::::::: 

f.MlvrP-I.it ,ulle Prec et point d'esprit, applica-
uuuno lui, tions Renaissance et art nou- OQf 
veau Grande faillie " 

C/tlrlp Coupons tissus riches, pour ameublement 
uuiuo et ouvrages de Dames. Kt tt 

Depuis, le coupon " * 
 (Articles vendus au premier étage.) 

Rfl« noir, mousseline fil, semelles et talons QfOK 
"°a renforcés La paire 9 AO 
nmhrpllpe fantaisie,noir et couleur, man- lfM Opfî 
UllUJIClICa che japonais Au choix 1U W 

TlPllT SpriM Costumes garçonnets, contil fantai-
1»CUA oouca sie, col marin et blouse américaine 
Vendus au Rayon, premier étage. 1 fit QK 

 Le costume, 20< » et *° 

îpan.Rsrf Pour Sarçonnels et fillettes, paille am-
ucau uoil brée et blanche, garniture riche, fifÔK 
forme dernière nouveauté....... Le chapeau " "y 

riants fil. Dauies, noir, blanc et couleur, 1 f/K 
"dUtà 3 boutonB nacre La paire 1 

fiante Pour Communiants, 2 boutons 01OK 
uam» pression La paire « ««* 

Chapelets SSÎ4'^ °"a°?"."^; 3*95 
CachetargeDt-callce ou Vierge or- Le cachet 3' 95 
TTn I nt Bourses et Porte-Monnaie. Of OK uu Soldés. 3' «5 et « aa 

JJaiio mouton petit grain, plis simulés, sertis 71QK 
"d"8 peau A profiter. 10'»5 et ' 30 

Sacnnc Eau de Cologne et parfums assortis, nf >JK 
OQfUUa marque Michaud. Le savon.V »° 

Eponges caoulc
"°»°. q»

a
»'

é e
^'

ra
-L,éponge 1' 75 

Nanrlaldc à lies blanches ou marron : 
uaJlUOJOo Hommes Dames Fillettes Entanis 

La paire 2' 50 2[ 25 2'» l'TsT 

RIAHCOC Fillettes en lainette pékinée marine, KfQA 
DlUtlDCa r0se et noir, de 14 à 16 ans u 

Tafrifl Pnrcpto pour Dames, en madapolam ou 
iidullC-ljUi û\)lA nansouk fin, garnis broderie, den-
telle fil ou valencienne, entre-deux passe- 01 QA 
ruban ; 5'90, 4'90 et 0 vV 

QcrvïoftAC hygiéniques en bon tissu éponge. KfQrt 
OClïlCllCû avec ceinture La boîle de 6 0 

Trififlt coton blanc, pour Communiantes, manche 
IIIUUIP lingerie, encolure et manches garnies QtQft 
dentelle au crochet w 

Prânnn gaufré, nuances mode,pour blouses, Kl QA crépon largeur 100 Le mètre. « «V 

Pnnlarrl impression nouvelle, pour blouses QtQA 
lUUldlU etcostumes,]arg.l00.Lemèt.l2'9Oet 0 «v 

Aux Rayons de Tissus ̂ ^e^lYuVÂ 
soie, dans toutes les nuances d'été, pour costumes 
de Dames et Fillettes, crépeline salin, éolienne. 
crépons, largeur 110/120. . fi'Qfl 
Mise en vente au rayon, le mètre, 12'90 et " 

Çorru-iûftoo ourlées, œil de perdrix, très belle qua 
OCIÏ10LIC5 lité, dimensions 70/90. 17'50 

La demi-douzaine 

AGASI 
r COMMUNION Lundi 27 Mai 1918 I e COMMUNION 
Exposition raernraasieirate «Se TRAVAUX d'ART FÉMININ 

Tous les jours, de 9àll heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet, 
Macramé, Filet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration «l'appartement. 

3FS.©3a.e»©i©aa.©rcL©2a.t® et Carocftils fournis ©ra.oîoij.seziiôjeit 

Trois Modèles élégants ̂ fia?^^ 
rose, grège, marine et écossais, en crépon 'JQt » 

en linon de fil Au choix, la robe I î» " 

PhpmiCÏPP en voile blanc, orné jour et broderie 
uUGlUlolGl machine.boutons irlande. lOi QO 

La blouse 1^ 31) 

piniiQp en voile blanc, entre deux dentelle, jour 
DIUUOO et broderie main, plis lingerie. |Qt7K 
grand col nouveau La blouse 1« lu 
PhpitltciP!" en Deau zèphir rayé, molil broderie 

3, col forme nouvelle, g'^g 
La blouse 

en crépon pompadour, orné broderie 
machine, disposition nou- JQ'^lj 

velle Le pei; 

Ppî»Palo impression grand teint, grand choix de 
l CI bCllc dispositions et coloris, largeur ifJR 

I centimètres Le mètre I lu 

Batiste ciîiffon K ̂ siïtfA 
Exceptionnel, le mètre, 3'25 et " 

OCCASIONS REMARQUABLES 
TllIÎP *»rec blanc, pour garniture ou ameu-
llïiiu blement, belle qualité, largeur Ql nn 
H0 c/m Le mètre O OU 
Hpnfpllp ei 'intre-Iieux, imitation fil, pour 
ilUlllCllG ameublement, hauteur nt;7R 
10 c/m Le mètre u lu 

Don pour Dames, fil mousseline, très belle qua-
Uûo iité. en noir, blanc et cuir mode. A^fiR 

La paire t Uu 

Satlt<5 POur Dames, fil milanaise très fin, en noir 
Ulllu et toutes nuances mode. /f Q C 

La paire Cd 

Sau de Cologne ïsr«S**' 60de"ré?^-«-
Le litre Le 1/2 Le 1/4 

recommandée : 
Le 1/8 Légrandflacon 

1O-50 5'75 3'25 T75 l'IO 
QoirnnC nns pour la toilette, qualité supé R ; C fl 
dûilllia rieure.... La boîte de 12 savons U JU 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 

146, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

MISE EU VENTE du LUNDI 27 
DAMIERS uoir et blanc, pour costumes, 7f CD 
largeur 130 ' uU 

COMPLETS fantaisie et marine, pour CQf 
Cadets De 50 à UO 

MOUSSELINE laine, pour blouses et et en 
costumes, largeur 80 u «Il 

FOULARD soie haute nouveauté, pour QfRn 
costumes, largeur 100 u uU 

PANTALONS coutil, pour Enianlsde CfflC 
5 à 12 ans u Ou 

CRETONNE lantaisie. qualité supérieure, pour 
chemises et lingerie, grand choix de rayures Ot Cf| 
et de dispositions, largeur $0 Le mètre « "U 
CRÉPON rayé lantaisie, pour blouses et pei-
gnoirs, grand assortiment de rayures et de 1 f QK 
coloris, largeur 70 Le mètre 1 eu 
DAMIERS uoir et blanc croisé, lavé, pour Ot <î c 
robes et peignoirs, largeur 100 t> *u 
Grands choix «le FORMES en paille noires 
et couleurs, pour Dames el Fillettes. QlQEi 

6'50. 5'50, 4'50 «t u o u 
CORSETS mastic forme droite, hanches très 
enveloppantes, hauc garni broderie. 4jar- lOlKn 
retelles Réclame lu JU 
ROBES Fillettes en jolie percale fond blanc petits 
pois, nattier et rose, encolure carrée et ceinture 
garnie large galon fantaisie, taille du 45 Of CE 
au 60 Réclame 0 00 
QUIMPES cache-corset sans manches, If 70 
cote Richelieu, blanc, ciel, rose 1 I U 
CULOTTES iersey coton bouffantes, l f C n 
garnies nœuds, toutes nuances ^ UU 
BAS coton noir unis, maille 1/2 forte 2' 40 
BAS mousseline noire, avec large revers.. 2' 35 

COMPLETS lanlaisie et marine, pour CQI .. 
Hommes De 54 à uu " 

DRAPERIE noire et couleur. Iarg. 140. 9'50 
CANOTIERS prHommes et Jeunes liens, Of 1 C 
en très jolie paille fine ou paillasson. Réclame" lu 
JEAN-BART pour garçonnets et fillettes, paille 
anglaise, garnis ruban marine, sans inscrip- Of f C' 
tion Réclame L lu 

SOULIERS cyclistes 
semelles chromées. 

Du 20 au 28 Du 29 au 34 

toile kaki et blanche, 

Du 35 au 41 

4' 45 5' 90 6< 90 
LOTION à la Quinine, marque Salle. 

( Le litre environ 1/2 litre 1/4 litre 

9' 90 5' SO 2'95 
SAVONS fins, marque Michaùti, 
sortis, en boîtes île 3 savons. 

par.ums as-

La boîte 280 
PARURE haute nouveauté, 3 pièces, comprenant 
i épingles nuque, 1 barrette, jaspé et blond. E t O f» 

 La parure. 3' 95 et u Ld 

vergé. BOITES Cartes - Correspondance, 
belle qualité. 1 f D K 
La boîte de 50 caries, 50 enveloppes doublées 1 Ou 
GARNITURES et «roc, en tôle \ ot nn 
peinte La garniture lu OU 
CUVETTE en 1er. blanc embouti, 
mètre 32 c/m ;, dia- 1*45 

CHAUSSETTES coton fond noir chiné Of «e FILETS à provisions en fil tanné petites 
modeetcuir, pied diminué u **u | mailles, poignées pliantes, grande taille. 410 

...... pour s'assurer si c'est bien de 

la VEGET ALINE 
que MUS livre votre épicier. En re-
gardant la boîte ou le pain, vous devej 
apercevoir en gros caractères te mot 
VÊGÊTALINE. Si l'on vous a trompé, 
avise j immédiatement MM. Rocca, Tass?, 
de Rous. 46, rue Breteuil., à Marseille. 

Dans toutes les Maisons d'Alimentation. 
VÉGÉTAUNK, 46. r. BretetiH. Mafseffle. 

1 P. Et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

LA TEINTURE IDEAL] 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 
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Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travers l'organisme se charge d'impuretés, 

de résidus et d'eau en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein pour les éliminer 
par les urines. 

Lorsque cour une cause quelconque les décrétions ne se font plus normalement, l'urée, 
l'acide urique, les urates et autres résidus de la nutrition demeurent dans la circulation, 
attaquant de préférence les parties les plus faibles de l'organisme, pour y développer 
le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux ou déformant, goutteux ou muscu-
laire, l'Arthritisme, l'Artério-Sclérose, etc. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les Jointures ou .les muscles, 
Craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du 

DOLOROSTÂN (Ole-Douleurs) 
Ce produit, composé de plantes Judicieusement choisies dont les propriétés thérapeuti-

ques ont été longuement étudiées et expérimentées, doit être employé par tous ceux qui 
sont atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, Goutte, Gravelle, Lum-
bago, bciaUque; Il procure non seulement un soulagement immédiat, mais une guérison 
complète. Son efficacité est incontestable et son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages avec le UAXJME du MARINIER (le flacon 3 fr.). 
r Le

/P.9.I'ORPSTA!v (Ole-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 7 fr. 50. 
Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir franco gare quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER (traitement d'un mois) 

i 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. adresser mandat-poste de 
KToti«3e fi-anco sur clcmancic. 

lemande ouvrière. Cantou-Mou-
Bier, 13, cours de Tourny, Bordx 

TOC.K broderies Saint-Oall p. 
forains merciers, r. Nicot, 84. 'B' 

«M DE7iI. un jeune employé (15 UN à H ans) pour emploi, se-
condaire, de bureau. S'ad, usine, 
l^tue Brascassat,.5, Bordeaux. 

M Malaret, cours Cam-
, . _ betta, 25, à Floiraç, ne: ré-
5mnd plus dos dettes contractées 
*^ par sa femme. 

Chéte vieux-journaux et illus-« étions propres C0 fr. les 100 Clos! ÎW, 15, î: de Lalande, B*. 

«HAUOIGRE demandée senti-
Ctubulaire a bouilleurs, 40 à 

MANUCURE, 1,50, massage fa-
cial, soins de beauté, ou-

■verturo mardi.28 mai salons mo-
dernes Veiiuzia, 55, c. Pasteur. 

fi,U demande plusieurs DAMES 
MANUCURES et pour mas-

sage facial. Se présenter lundi 27 
( mal, de 9 à 11 h. V4, 55, c. Pasteur 

D EMANDE jeune homme pour 
bureau. Brossette, 22, r.Vilaris 

OCCASION. A v. cause deuil re-Yv
nar,d «ris a-bsolument neuf; 

1 a 2 h,, 4, rue Ravez, au 2e, Bx. 

@n dem. acheter VOITURETTE 
0 a 9 HP, 4 cyl., 2 places neuve, 

ou Parfait état, tr. solide. Ecr. 
Dauthuille, 66, r. Fondaudège, B^ 

SON DE BOIS, grosse quantité 
à vendre. S'adres. Balineau, 

T4, rue Guillaume-Leblanc, Bdx. 

BIDONS 23, 50, 100 1., réformés, 
et fûts pétroliers à vendre. 

S'adr. 13, r. du Loup, 13, Bdx. 

nu DEMANDE cocher capable 
un pour dresser chevaux, cul-
tivateur p. travailler et diriger 
personnel. Pat, 84, q. Bacalan. 

M ENAGES . cochers et bouviers 
sont demandés pour Moulis 

(Médoc). S'ad. avec référ. chez 
M. Fourié, a Castelnau-de-Médoo. 

A CED. g* comm. d'eoufs, cheva-
let, voit., bén. net 30' p. J., à I l'essai. Prix 3,500t. Occas. rare. 

I Lalannc, 169, rue Ste-Catherine. 

Papiers peints, collage et façon. 
Carrin, 29, rue Rolland, Bdx. 

A V. bois de chêne noirPérigord 
rondins un mètre. MOUNDY; 

85, quai de Paludate, 95, Bordx. 

A MENDRE propriété agréable 
1 près station thermale, 30 

hectares toutes cultures, boisée, 
logement immédiat. Ec. Dubour-
dieu, Barbotan-les-Thermes, Gers. 

BLESSE de guerre marié ayant 
enfant demande place de con-

cierge ou de gardien. — Ecrire 
L.Leroy, rte de Grenade,St-Sever 

A li cuisinière 120x75, boise-
¥■ rie vitrée pour bureau, le 

tout en très bon état. — GALY, 
56, rue Bourbon, 56, Bordeaux. 

R IDES disparues par massages 
VENUZIA, 55, cours Pasteur. 

PRETS — AVANCES 
Sr fte gar«°. Ec. Abonné 173, B*. 

Réduction, décharge. 
Consul"™ de 3 à 6 h., 

Chotard, 32, r. Vital-Caries, Bx. 

M ENAGES vachers et bouviers 
faire demande place campa-

gne. Dufour, 36, r. Pépinière, Bx 

LOUER appartements meubl., 
112, pl. Puy-Faulin, 12, Bordx. 

Crème anti-ride VENUZIA, 2,50 
grand pot, franco contre 3 fr. 

« ETABLISSEMENTS VENUZIA», 
55, cours Pasteur, 55, Bordeaux. 

DAME b. élevée hab. camp. env. 
Bdx, pr. enf. pens., prix mod. 

S'adr. 11, rue des Faures, Bdx. 

A HENDRE propr. agrém. 5,000 
w mq., mais, mod., 12 née», 

3 min. boul. Ad. DECRESSAC, 
entrepreneur, 235, rue Mandron. 

O n louerait sal., s. à m., 2 cham-
bres, cab. toit., cuis., chamb. 

de b. téléph., au Centre, d. belle 
mais. Ec. Nissan, Ag. Havas, Bx, 

Îri demae forgeron en voiture 
39, rue de la Pépinière, 39, fii 

J. hme, ch. auto, .conn» mécania 
dde pl., n. mob.Vaticet, Havas Bx 

Capitaliste dispose 850,000 fr nr 
achat maisons rapp. et agrét 

propriétés ville et banlieue niV 
cerait sur hypothèque. Ecrire 1 
BAS, Agence Havas Bordeaux 

«M achèterait terrain avec ou 
W«i sans pied-a-terre, proximité 
tramway banlieue Bordeaux — 
Ecrire CROLEY, Ag. Havas Bdx 

nu achèterait vitrines et agen-
Uti cément occasion pour ma-
gasin papeterie. Ecrire offres ■ 
DULUC, Ag. Havas Bordeaux ' 

Achat balade», oamn» et chev*. 
Dés.l.mais.av.écur.,entrep.av. 

ous.ter. Ec. Meyer.Ag.Havas.Bx. 

nu demi» pour propriété envir. UN Bordeaux un domestique 
connaissant le bétail et sachant 
labourer. Ecrire avec références 
DORAC, Agence Havas Bordx. 

nii demae jeune fille au courant UN vente lingerie et confection 
dames. Excell. référ. exigées. 
Ecrire RIMAU, Ag. Havas Bdx. 

Ventilateur neuf 165 m. ç. mi-
nute à v. Bascule 1,500 ki og., 

cadre fonte, à vendre. Ecrire 1 
DESBRUS, Agence Havas Bdx. 

Jeune femme très sérieuse, jolie 
écrit., parlant franç., espagn., 

dem emploi dans bureau, mai-
son ' de commerce. Ecrire Mme 
Texidor, 2, rue de Candale, Bdx. 

Ï FOUDRES occ. à v., 130 à 200 
nos — 4 CUVES, 160 à 230 h<». 

Laciavôre, 7, rue Cambon, Bx. 

Achèterais propriété de rapp., 
mais, confortable, dépendan-

ces, envir. Bordx, 40 à 50,000 fr. 
Ecr. MANSTE, Ag. Havas Bdx. 

Très bons ajusteurs pour tra-
vaux d'outillage et un jeune 

homme pour courses demandés. 
SABON, 325, avenue Thiers. 

On désire louer petit chai de 
100 à 150 tonneaux avec bu-

reaux et garage si possible. 
Ecrire VINGT, Ag. Havas, Bdx. 

AU demdo louer ou préférence 
acheter, maison conforta-

oie, 10 pièces, avec jardin ou 
cour. Ecrire Jaus, Ag. Havas Bx 

Maître de chai importantes mai-
sons Bordeaux et Espagne, 

libre fin mai, offre services a 
maison sérieuse. Ecrire : BOMË, 
Agence Havas Bordeaux. 

AU dem. à louer dans Caudé-UN ran, à proximité des tram-
ways, une propriété meublée av. 
iardin ombragé, composée de 
4 chambres minimum. Ecrire of-
fres : NAY, Ag. Havas Bordx. 

Mécaniq., électr., autos, aviation, 
bâtimt.chimie, commerce, agrlcre 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12. c. Fasteur, Bi 

Réparations vêtements et tissus, 
déchirures, piqûres mites, etc. 

Travail soigné. Prix modérés. 
Stoppeur, 33, r. Renière, Bordx. 

Camionnette à vend., pet. prix. 
S'ad. 14. PL du Cimetière, Bx. 

nu d<"> j. hme 16 ans pour trav. 
Un bureau. 14, pl. du Cimetière 

RFNTFQ VIAGERES Augmen. 
îlCniEO tation des taux« 
32, rue Vital-Caries, 32, Bdx, 
premier bureau à gauche. 

SITUATION soc^M 
à céder cause mob. p. 60,000 fr, 
Ec. DANJOUX, Ag. Havas, Bdx, 

DUIIU MARTINIQUE supér. 
nllUIn 50» au détail, par cintj 
litres minimum. Ecrire LAMO* 
THE, Agence Havas, Bordeaux, 

Désire louer vide maison ou ap-
partement 6 pièces av. élec-fc 

Ec MASSON, Ag. Havas, Bdx< 

Chirurgien dentiste demand< 
pour gérer cabinet. Réf. sér, 

Ec. RIFFON, Ag. Havas, Bdx< 

AUTOMOBILES '^'1 
A. AU GIS, 261 r. Judaïque, B*« 


